
Le sort de
nos chemins de fer

secondaires
Les assises de l'Union d'entrepri-

ses suisses de transport, qui se dé-
roulaient la semaine dernière à la
Chaux-de-Fonds, ont présenté un in-
térêt particulier en raison du fait
que, dans un large débat , ont été évo-
quées sans fard les difficultés que
rencontrent aujourd'hui les chemins
de fer secondaires. Comme M. Celio
était présent, les directeurs ne se
sont pas fait faute, les uns après les
autres, d'insister sur la situation de-
venue si précaire de la quasi-totalité
de ces entreprises. L'intervention la
plus marquante fut  celle de M. Ro-
bert Grimm. Depuis qu 'il dirige une
compagnie, on peut bien le dire, de
type cap italiste, l'ancien chef socia-
liste, maintenant repenti , émet les
idées les plus orthodoxes. « Nous
voudrions bien épargner , a-t-il dé-
claré, mais auparavant nous aime-
rions avoir de l'argent pour épar-
gner. » Par ailleurs, il a mis l'accent
sur le rôle utile que jouent les che-
mins de fer secondaires dans la dé-
fense nationale.

Nous avons entendu avec plaisir
aussi le directeur de la Compagnie
des chemins de fer neuchâtelois, M.
André Besson, souligner certaines
des inégalités supportées par les en-
treprises ferroviaires privées, notam-
ment en matière de contrats collectifs
où les charges ne sont pas les mêmes
pour les entreprises routières.

Quant aux paroles de M. Celio,
nous ne serions pas surpris qu'elles
n'aient satisfait qu 'à moitié les délé-
gués. Le chef du département des
postes et chemins de fer est un ha-
bile homme. Il est charmeur et s'ex-
prime — en français — en un lan-
gage aussi imagé que méditerranéen.
Mais les fleurs, chez lui, sont là
pour couvrir les restrictions de la
pensée ! Au fait, M. Celio s'est borné
à rappeler les aides passées aux che-
mins de fer privés. Surtout, il a tenu
à ne pas engager l'avenir.

R y a quelques semaines, nous
nous faisions déjà l'écho ici même
des doléances des chemins de fer pri-
vés et nous donnions un aperçu des
causes de leur situation désastreuse,
tout en montrant que des voix de
plus en plus pressantes s'élevaient
pour demander le rachat des compa-
gnies les plus importantes en tout
cas: chemins de fer rhétiques, M.O.B.,
B.L.S. A l'assemblée de la Chaux-de-
Fonds, il a peu été question de ra-
chat. En tant que telle, l'Union ne
peut se prononcer à ce sujet, car les
entreprises qui la composent sont
d'un avis divergent. Surtout, comme
l'a déclaré M. Celio, justement cette
fois-ci, le rachat n'est pas une solu-
tion . Il ne fait que déplacer le pro-
blème. Songeons au dernier déficit
des C.F.F.

La grande revendication de prin-
cipe des congressistes chaux-de-fon-
niers eut trait à la coordination des
transports. Mon Dieu ! tout le monde
en tombe d'accord. Encore faut-il une
loi qui satisfasse chacun. A deux re-
prises, le peuple a désavoué ses auto-
rités. Le projet en préparation aura-
t-il plus de chance ? Tout dépend de
la façon dont il saura harmoniser les
intérêts contradictoires en présence.
Ce qui nous a paru juste dans les in-
terventions que nous avons enten-
dues, c'est la démonstration des iné-
galités de traitement existant entre
les compagnies de chemins de fer
privées et les autres entreprises de
transport . On ne saurait dire assuré-
ment que la législation actuelle fa-
vorise les premières. Tout au con-
traire ! Et c'est pourquoi , dans un
second article, après avoir mis en
lumière ces inégalités, nous dirons
un mot des remèdes proposés pour
les corriger.

René BRAICHET.

Pas de remerciements
pour l'ancien président

lui sera sans doute épuré !
BUDAPEST, 8 (A.F.P.). - U'est au

eour s de sa séance de lundi que le
Parlement a élu par acclamations le
minis tre démissionnaire du commerce
extérieur , M. Alexandre Rouai, comme
Président ilu praesidium du la Répu-
blique , en remplacement de M. Szaka-
sits qui a démissionné le 24 avril der-
nier .

Bien que membre du parlement , M.
Szakasits « sans doute toujours mala-
de », n 'assistait pas à la séance.

II est à remarquer  que si le prési-
dent do la Chambre a longuement  ren-
du hommage au professeur Rudas, dé-
mité , l' un  des fondateurs du part i  com-
muni s te  hongroi s récemment décédé , il
n 'a pas exprimé un mot de regret ou
de remerci ements à l' adresse de M.
Szakasits .

On ajoute qu 'il est impossible d'en-
trer on contact avec M. Szakasits ou
avec son gendre , dont  °n n 'est nul le -
ment sûr qu 'ils se trouvent toujours à
leurs .domiciles.

Election du président
du praesidium

de la République hongroise

Voici les débris de l'appareil « Sikorski S-51 » utilisé pour la lutte contre les
hannetons en Valais et qui , s'étant pris dans une ligne té léph onique près

d'Aproz, est tombé dans les broussailles .

Les débris de l'hélicoptère tombé en Valais

MM. Schuman et Acheson sont tombés d'accord
sur la nécessité de défendre l'Indochine

Notre correspondant de Paris
nous télép hone :

Les entretiens Schuman-Acheson,
lever de rideau de la prochaine réu-
nion de Londres, se sont déroulés
hier. Ils ont essentiellement porté
sur les problèmes d 'Indochine.
A l 'issue de cette importante journé e
dip lomati que, l'impression recueillie
dans les milieux autorisés est extrê-
mement encourageante. Les points
de vue de Paris et de Washington
ont été confrontés avec une grande
franchise, une réelle bonne volonté
réciproque et l'évident désir d'abou-
tir à des so-lntions concrètes.

L' accord -est fa i t  scmble-t-il sur le
principe d'un nécessaire barrage à
la vague communiste en Asie du
sud. L'Indochine doit être protégée
pour elle-même d'abord parce qu 'une
éventuelle domination rouge entraî-
nerait pour elle un terrible esclava-
ge, dans l 'intérêt des grandes démo-
craties ensuite parce que tout aban-
don dans cette partie du monde met-
trait derechef en danger les derniè-
res positions stratég iques que possè-
dent les grandes nations occidenta-
les : celles de Singapour et des Etats
malais.

Le tout maintenant est de concré-
tiser par une action véritablement
e f f i cace  les prémices d'entente tel-
les qu 'elles ont été dé f in ies  à Paris.

Aider la France dans sa lutte con-
tre le Viet-Minh, promouvoir au rang
d'Etat véritablement indépendant le
Viet-Nam de Bao-Daï , Etat associé
de l'Union française , tout cela cons-
titue un programme riche de pro-

messes. Il reste maintenant pour le
réaliser à obtenir l' adhésion de la
Grande-Bretagne à cette politi que
d' appuis réci proques. Ce sera l' œu-

vre — du moins on l' espère — des
né gociateurs de Londres.

M.-G. G.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Incidences politiques sur I administration
du Kursaal de Genève

UNE NOUVELLE «AFFAIRE » DONT ON PARLE AU BOUT DU LÉMAN

Un de nos correspondants de Genève
nous écrit : .

« Panem et Circcuses » ! Le pain , les
Genevois qui bénéficient d'avantages
sociaux importants , les premiers de
Suisse, n'en réclament presque plus.
Seuls , quelques milieux revendi quent
des améliorations sociales Par contre ,
toute la collectivité , malgré les 26 ciné-
mas et les 10 cabarets-dancing veut du
théâtre et du bon théâtre.

Une campagne parfois vive fut dé-
clenchée l'au tomne  dernier contre les
spectacles médiocres ou fort coûteux
que les théâtres munici palisés don-
naient  à la population , et aux'  hôtes
de Genève , cité in ternat ionale .

La polémique devint p lus animée lors-
que , sur l ' i n i t i a t ive  du Conseil adminis-
trat i f , le Conseil munic ipa l  refusa une
subvent ion  de 30,000 fr. au Grand-
Théâtre pour lui permett re  de terminer
la saison , alors que peu de temps après ,
les autorités faisaient preuve de lar-
gesse à l'égard du Kursaal dont les
programmes furent ,  parfois , tout juste
dignes d'un music-hall de province.

Il fut  alors décidé d'étudier sérieuse-
ment et dans son ensemble le problème
des spectacles. Il y eut même des débats
publics qui malheureusement  ne propo-
sèrent rien de sérieux. Ils eurent cepen-
dant  le mérite d'obliger les autori tés
municipales  à t rava i l l e r  plus étroite-
ment  avec les gens de théâtre.

S'il était  reproché à la Société ro-
mande des spectacles de trop dépenser
pour le Grand Théâtre (cet établisse-
ment recevant près de 300,000 fr. de
subventions par an) ,  il é tai t  fa i t  grief
au Kursaal de n 'of f r i r  que des spec-
tacles sans intérêt , à part quelques
rares exceptions.

TROP DEMANDER NUIT...
La si tuat ion actuelle du Kursaal , ne

provient cependant pas uniquement
de la crise général e des spectacles. La

curiosité d'un conseiller administrat if
déclencha toute l'affaire.

M. Dussoix , ancien président du
Grand Conseil , succéda l'an dernier
après la mort de M. Raisin , au poste
occupé par M. J. Pcney, à la tête des
finances municipales. Il est un partisan
résolu des économies.

La Nouvelle société d'exp loitation du
Kursaal  ayant sollicité une subvention
de 15,000 francs , après avoir obtenu
trois musiciens supplémentaires dont
le salaire : 9450 fr. est pay é par la
vi l le , le conseiller adminis t ra t i f  récla-
ma les comptes du Kursaal et les exa-
mina très minutieusement.  II . fut sur-
pris de constater que le poste appelé
« l imonade », c'est-à-dire buvette-bar ,
était  déficitaire et que , fai t  plus grave,
les actionnaires s'étaient partagé le
5 % net du produit des jeux et non le
5 % brut  comme, dans son esprit , le
prévoyait le législateur.

Aussitôt M. Dussoix ordonna au con-
trôleur  f inancier de l'Etat de se pen-
cher avec une loupe sur le budget du
Kursaal .  ,

Ce sont ces trois choses qui ont dé-
clenché l'a f fa i re  du Kursaal .

ARGUMENTS DE LA DÉFENSE
La population genevoise qui est lasse

des scandales publics crut d'emblée que
l'a f f a i r e  du Kursaal  en é ta i t  encore un.
Peut-être par hab i t ude  ? Mais objecti-
vement , on doit reconnaî t re  qu 'aucun
fai t  grave ne peut être reproché à la
société qui exploite le Casino de Ge-
nève , du moins pour l ' instant.  Aux ac-
cusations formulées par M. Dussoix ,
les administrateurs  du Kursaal  opposent
des arguments solides , sauf sur un
point.

La buvette du Kursaal ne travaille
guère que lorsqu'il y a des représenta-
tions.  Or avec les recettes « limonade »
de la buvette du bar et du dancing, il
faut  payer l'orchestre , fort cher parce
qu 'excellent, le personnel , les assuran-

ces et autres frais généraux. Que ce
poste ne laisse pas de bénéfices , cela
s'exp lique dit la direction du Kursaal.
Mais lé Conseil adminis t ra t i f  et le
Conseil d'Etat qui fu t  saisi des décou-
vertes faites par M. Dussoix n'en sont
pas convaincus.
' L ' existence de la caisse dite sp éciale
est ,' d'autre part , presque nécessaire
dans les temps actuels. Il n'y a pas de
petits bénéfices pense la Société d'ex-
ploitation. Et ce n 'est pas sa faute si
le grand art is te  Un tel, le chanteur  X
ou la vedette y exigent d'être pay és en
monnaie de leur pays, chez eux , n'ac-
ceptant qu 'une somme minime en bon
argent suisse, juste ce qu 'il faut  pour
vivre pendant leur séjour à Genève. "

Enf in , l'adminis t ra t ion du Kursaal
admet qu'elle au ra i t  dû peut-être se
contenter du 5 % brut  des recettes et
non du 5% net. Mais , dit-elle , il con-
vient de préciser que le Kursaal  est une
entreprise à capital  soumise à des lois
sévères.

En cas de bénéfice, c'est la collecti-
vité qui recueille le boni. En cas de per-
te , seule la société en supporte  les con-
séquences. D'autre part,  l' ordonnance
fédérale sur les jeux , si elle encourage
et autorise les amort issements , ne per-
met de servir que le 5 % brut sur le
capital.  Or celui du Kursaal  n'est que
de 80,000 fr. Le di rec teur  et l'admi-
n is t ra teur  ne reçoivent que 1000 fr. par
mois, ce qu 'ils es t iment  être le mini -
mum pour une entreprise dont  le chif-
fre d'affa i res  s'élève à 750,000 fr. an-
nil ni 1 or», c.r\ \

QUAND LA POLITIQUE
S'EN MÊLE

En at tendant  le résultat de la qua-
drup le expertise financière , demandée
par le canton , la ville, la justice et
le Kursaal , expertise qui dira si faute
pénale il y a , l'a f fa i re  du Kursaal  est
largement exploitée et commentée.

Bien que la différence contestée se

chiffre  à 20,000 fr. environ , on en fa i t
dans la cité de Calvin soit un gros
scandale, soit une simple erreur facile-
ment  réparable , selon l'op inion poli t i-
que de chacun , car la politique s'est
bien entendu , emparée de | l'affaire , et
co n 'est pas pour la clarifier , on s'en
doute.

Los membres de la Société d'exploi-
tation sont en majori té  des radicaux ,
tandis  qu'en face d'eux se trouvent les
démocrates qui ont déclenché la cam-
pagne contre les théât res  munici paux .

Enf in , les popistes qui ne perdent
aucune  occasion de cr i t iquer  "elui-ci ou
celui-là , ont pris posit ion contre les
uns et contre les autre* el également
contre M. Naul , conseiller admin i s t r a -
tif socialiste délégué aux spectacles.

Il est fort regre t table  que  la p o l i t i q u e
se soit emparée du problème des spec-
tacles , car ce ne sont pas des pol i t i -
ciens qui seront capables de le résoudre
d' une façon s a t i s f a i s a n t e  et pour les
f inances  de la vi l le  et pour les hôtes
de Genève , composant  à eux seuls une
impor t an te  partie de la clientèl e du
Kursaal,

MAINTENANT...
Les autori tés  t a n t  can tona le s  que

municipales  l'ont  si bien compris ,
qu 'elles ont autorisé le Kursaal .  après
de longs pourparlers , à ouvrir  la sai-
son. Des cond i t i ons  ont été cependan t
posées à la Société d'exp l o i t a t i o n .

Le Conseil d 'E ta t  et le Conseil ad-
m i n i s t r a t i f  on t  exigé la démission de
l'administrateur et de quel ques person-
nes qui l' en toura ien t , bien qu 'il pos-
sède le 80 % des act ions  et que le ma-
tériel lui appart ienne.  L'adminis t ra -
teur s'est incl iné et a promis de ne
retirer ni son arge ' . ni les décors ou
le mobilier qui lu i  appart iennent  afin
que le Kursaal , le plus important de
Suisse et de renommée mondiale, puisse
poursuivre son activité.
(Lire la suite en Gme page)
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La mort
du grand méchant loup

Un loup géant , mesurant  deux mètres
et demi de la gueule à la queue , a été
abattra, en Norvège septentrionale, après
sept jours de chasse.

' ' \.
La première liaison

commerciale Dakar-Natal
Le 12 mai 1930, un hydravion de cinq

tonnes et demie s'arracha du fleuve
Sénégal pour s'élancer au-dessus de
l 'Atlantique ; le monde le suivit avec ce
mélange de scepticisme et d'effroi  que
l'aviation savait encore susciter il y a
vingt ans.

Il s'agissait d'une expérience qui
réussit grâce à la ténacité d'un pilote :
Jean Mermoz. Pour la première fois ,
130 kg. de poste avaient franchi la mer
en 21 heures. Puis un imposant relais
continuait  de Rio-de-Janeiro à Bucnos-
Aires , franchissait la Cordillère des
Andes ; des lettres part ies  de Toulouse
le dimanche étaient distribuées le mar-
di au Brésil , le mercredi en Argentine
et le jeudi au Chili.

Igné Hardy a éîé acquitté
Par décision du tribunal militaire de Paris

PARIS, 8 (A.F.P.). — La dernière
journée du procès Hardy était décisive
puisqu 'elle comprenait  le réquisitoire ,
la défense de l'accusé, présentée par
M. Garçon et , en f in  de journée, le '
jugemen t.

Le réquisitoire
Lundi matin , peu avant !) heures , le

commandant Gardon, commissaire du
gouvernement , commence son réquisi -
toire. Lo magis t ra t  mi l i ta i re  expose
l' a f fa i re  dans ses moindres détails.
Mais , tout d' abord , il rend hommage à
la mémoire do ceux qui sont morts
sous les tor tures  a l lemandes , et , en
par t icu l ie r , à Jean Moulin, Puis, il
déclare que c'est, le cœur serré qu 'i l  va
requérir contre  celui qui fu t ., en 19-13,
un grand résistant.

Le commissaire du; gouvernement
af f i rme  en substance : Hardy a fait  un
mensonge, nous le savons et ce menson-
ge suppose tous les mensonges. « Je
suis convaincu que vous êtes coupa-
ble s, dit-il en s'adressant à l'accusé.
Mais , ajoute-t-iil . vous avez de très lar-
ges circonstances a t ténuantes ,  car si
vous avez eu l' occasion d'être coupa-
ble, c'est parce que vous avez été
courageux.

Le commandant  Gardon demande au
tribunal mi l i ta i re  de répondre ensuite
aux trois chefs d' inculpation qui sont :
livraison du « Plan ver t» , non-révéla-
t ion de ses rapports avec les Alle-
mand s  à. ses chefs , non-révélat ion d'en-
treprises tendant à nuire à la défense
na t iona le . Il laisse au t r ibunal  lo choix
de la peine à app l iquer .

I»a plaidoirie
Une foiiilp, énorme se pressait l'après-

mid i  pour entendre la plaidoirie de M.
Maurice Garçon.

L'avoca t cn v ient  à l'a f fa i re  de Ca-
luive. c Hardy a-t-il trahi ceux qui
sont morts 1 » M. Maurice Garçon de-
mande qu 'on écarte « les échos de tou -
tes les rancunes politiques », et s'at ta-

che à démontrer que l'accusé n 'a pu
. dénoncer le général Delestraint : « l'ar-
restation de ce dernier est due, dit—il »
à l 'incroyable imprudence de résis-
tants»...

Le nœud de l'affaire , poursuit le dé-
fenseur , l'horrible drame moral , estr Me
fait que Hardy a pensé qu 'il ne pour-
rait Jamais faire la preuve clans l'affaire
Delestraint et ce qu 'il a craint , ce-; n 'est
pas de mourir , mais de mourir dans le
déshonneur. Le seul moyen de ne pas pa-
raître un traître , qu 'il n 'est pas , poursuit
M. Garçon , était de mentir

M. Maurice Garçon r éfu te  ensuite  les-
trois chefs d'accusation ,

Verdict d'acquittement
Après deux heures dix de délibéra-

tions. René Hardy a été acquit té .  Le
président du t r ibunal  militaire , en-
touré des six juges , debouts et figés
au garde-à-vous, a lu le j ugement qui
a été accueilli dans la salle par des
applaudissements sans fin et des cris
de joie , les amis de Hardy battant un
ban en l 'honneur  de cet acquitte-
ment .

Selon la tradition du tribunal mili-
taire, René Hardy n 'assistait pas h la
lectnrp du verdict, qui lui a été signi-
fié dans une petite pièce, cn présence
de la carde rassemblée en armes.

L" tribunal avait répondu non a la
maj orité à la première question nnsée :
divulgation du « Plan vert » (plan de
Rabotage des chemins de fer) , et non à
la minori té  de faveur aux deuxième "t
troisième questions (révélation de fait s
d'esmionnage et non-révélation par
Hardy de son passage à la Gesfono).

On précise nu 'il est nécessaire , dans
les t r ibunaux m i l i t a i res, en ce oui con-
cerne la culpabilité, qii e deux voix
d'écart de majorité soient acquises. La
minor i t é  da, faveur ind ique  donc que
qua t r e  voix so sont prononcées rtour la
cond amnat ion  et trois pour l'acquitte-
ment .

Les élections bernoises n'ont pas provoqué
de remous sensibles, sinon dans le Jura

APRÈS LE SCR UTIN DE DIMANCHE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les cit oyens du canton qui marche
au premier rang des Etats confédérés
pour le chiff re  de la population , je
veux dire Berne, ont renouvelé diman-
che leurs autori tés. -Cette année, les
élections prenaient une importance
particulière . Non pas que l'on s'atten-
dît  a un bouleversement. La représen-
tat ion proportionnelle ,  le f rac t ionne-
ment du territoire cantonal en 30 dis-
tricts qui sont au tant  d'arrondisse-
ments, électoraux , consti tuent de soli-
des brise-lames et il f audra i t  des cir-
constances tout à fait exceptionnelles
pour qu 'une vague de fond submergeât
le pays.

Mais , pour la première fois, les sépa-
ratistes j urassiens tentaient de faire

valoir leur influence. Certes, ils ne s'é-
taient  pas constitués en parti. Toute-
fois , ils avaient donné certaines con-
signes et pensaient qu 'ils pourraient ,
de la sorte, manifester indirectement
la force de leur mouvement .

L'expérience est-elle concluante 1 Je
ne le crois pas.

Sans aucun doute , les partisans d'un
« canton du Jura » ont remporté un
certain succès. Dans cinq dos districts
jurassiens ils avaient dénoncé le parti
des paysans, artisans et bourgeois, tô
plus puissant des partis gouv-erw ""ai-
taux et celui, aussi, qui s'est montré
le plus réservé, pour ne pas dire le
plu s rétif à l'égard des revendications
môme les plus modérées du Comité de
Mout ier . comme l'adversaire numéro
un. C'est lui qu 'il fal lai t  atteindre et
défaire. Or . il y a bel et bien défai te
agrarienne dans le Jura, puisque des
six sièges occupés dans la précédente
législature , il n 'en reste plus que trois.
Da ns chacun des districts de la Neu-
veville. de Courtelary et de Delémont,
il y a une perte. Le par t i  paysa n main-
tient ses deux sièges dans le seul dis-
trict de Moutier.  celui qui a le moins
bien résisté à la germanisation, sem-
ble-t-il . puisque près du quart  de sa
popula t ion parle la langue de l'ancien
canton.

Mais , chose curieuse, ce n 'est pas la
parti ca thol i que  qui  bénéficie du recul
des agrariens. Deu x des sièges cédés

" vont aux socialistes, un aux radicaux.
D'autre part , les séparatistes avaient

invité leurs adhérents à déposer un
bul le t in  blanc dans l'urne pour l'élec-
tion du Conseil d'Eta t . Lundi soir. Il
était impossible de connaîtfe exacte-
ment lo nombre de ces bu l l e t ins  blancs.
Des renseignements partiels ' permet-
tent  toutefois  de l'estimer à quatre
m i l l e  environ. Encore faut-il tenir
compte du fait que de très nombreux
citoyens, qui ont voté pour le Grand
Conseil, ont passé devant l'urne re-
cue i l l an t  les suffrages pour le gouver-
nemen t  sans glisser le moindre papier .
Us se sont tout ,  simplement abstenus.
Obéiis aiient-'ils aussi , ce faisant, au
mot d' ordre séparatiste 1

En revanche, de tou te  évidence , les
séparatistes enregistren t un échec du
fai t  que certains can d id a t s  dont l'élec-
tion leur t ena i t  particulièrement à
cœur ne reviendront  pas à Berne ou
n 'entreront  pas au G rand Conseil. C'est
lo cas de M. Voisard . député socialiste
ba t tu  à Porrent ruy .  ou de M. Jobin ,
j eune  avocat de Saiguelégier . qui doit
céder son f a u t e u i l  à un nouveau venu.

La presse de l'ancien canton ne man-
que pas de met t re  en rel ief ces insuc-
cès personnels et elle y voit une  dure
leçon in f l i gée  aux  « extrémistes ».

G. P.
(L-ire la suite e^ 9n»« r — t )

— i

L'ancien chef d'état-major de l'aviation américaine , le général Cari Spaatz ,
est en séjour en Europe. Il a été reçu à Lausann e par M. M. Genêt , municipal
(debout). A la droite du général Spaatz , on reconnaît  le général Guisan .

Le général Spaatz reçu à Lausanne
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Depuis quelques instants , le ciel
c'était assombri ; un coup de tonnerre
claqua dans le lointain ; un remous
de vent courut dans les feuil les , dépla-
çant des parfums ; puis des gouttes
commencèrent à tomber , tièdes et
pressées, sur les feuilles. Rosina était
si profondément  absorbée par son
tourment incertain et obscur qu 'elle
ne s'en aperçut pas; mais Bernard se
dressa :

— C'est peut-être une distraction¦ de choix de se faire tremper , mais
j 'avoue que je ne la savoure pas, dit-
il avec une petite grimace. Il com-
mence à me couler des gouttes dans
le cou, et je trouve cela très dé-
sagréable. Enfin , vous êtes peut-être
une déesse, Rosina , mais je ne suis,
moi , qu 'un simple mortel , donc sujet
aux refroidissements et aux rhumes
de cerveau... Nous ferions peut-être
bien de gagner la maison.

* Il s'interrompit, la main sur le
cœur. , , .. . '•• ¦

— Naturellement, c'est une simple
suggestion. Je suis prêt à risquer ma
vie pour vous complaire , ma belle
cousine.

Elle fut quelques instants sans ré-
pondre , car il lui fallait faire un
effort pour se remettre au diapason.

— Rentrons , dit-elle enfin. Je ne
veux pas avoir votre mort sur la
conscience...

Ils se mirent à marcher l'un près
de l'autre dans l'allée étroite au-
dessus de laquelle s'enchevêtraient
des branches si épaisses que la pluie
les traversait à peine. D'ailleurs,
l'orage s'éloignait : l'averse prompte-
ment  se calmait. Quelques gouttes
tombaient encore de loin en loin, et
les feuilles en les recevant frémis-
saient , et semblaient se chuchoter
tout bas d'intimes et troublants se-
crets.

Tout en marchant , Rosina regar-
dait son compagnon comme si elle
le connaissait mal , jusqu 'à présent ;
le dessin ferme de son profil , l'en-
volée de ses cheveux autour de son
front... Le soleil se montra à nou-
veau , oblique et rouge entre deux
nuages ; les ombres des deux jeunes
gens s'étendaient devant eux , pro-
ches et cependant divisés. Et leurs
destins venaient de se séparer...

Tout près , une tourterelle roucou-
a ; et son amoureux roucoulement
déchira le cœur de Rosina d' une
blessure étrange, faite de détresse et
de nostalgie.

CHAPITRE II '< ,

On eût dit que l'entretien de Ro-
sina et de Bernard avait créé entre
eux un état d'esprit singulier , une
gêne, une contrainte. Les mots pro-
noncés se dressaient , armés de pi-
quants , de dards empoisonnés, exi-
geant une zone de défense , de mé-
fiance réciproque. Les jeunes gens
ne se parlèrent plus que cérémo-
nieusement , s'adressant des phrases
dans lesquelles l'amabilité se mêlait
subtilement d'ironie... Et leurs yeux
se défiaient.

Rosina se sentait do plus en plus
triste et malheureuse à la « Maison
des Tourterel les»;  il semblait h la
jeune fille qu 'elle n 'avait jamais
vécu de jours aussi déplaisants. Il ne
se trouvait auprès d'elle aucun pro-
phète pour soulever le voile de son
avenir , et lui dire qu 'un jour , malgré
leur médiocrité , elle les regretterait
amèrement.

On en était à la mi-juillet ; et cela
signifiait que les jumeaux , en va-
cances, se trouvaient à la maison.
Les moyens limités des Dubreuil ne
leur permettaient pas de leur offr ir
la mer ou la montagne ; les jeunes
garçons, d'ailleurs, ne le désiraient
pas, les bois et l'étang leur offrant
un choix suffisant de distractions.
Leurs ébats, leurs cris, leurs dispu-
tes avec la petite bonne de quinze
ans qui formait  à elle seule tout le
personnel des Dubreuil , emplissaient
la maison ; et ils faisaient une con-

sommation incroyable de culottes,
de vaisselle, de sandales, d'objets de
toutes sortes. Mais les culottes seu-
lement intéressaient Rosina. Elle sa-
vait qu 'à un moment ou à un autre
sa cousine lui en mettrait une dans
les mains, avec du fil et une aiguille ,
en souriant d'un air engageant. Et
il n'était pas toujours facile d'esqui-
ver la corvéo.

Bernard prit  également ses vacan-
ces ; et , invitée par Mme Dubreuil ,
Monique Leblanc se mit à fréquen-
ter la maison , beaucoup trop assidû-
ment au goût de Rosina. Monique
était une jeune fi l le  de vingt ans. de
taille moyenne. Sa figure quelcon-
que, auréolée de cheveux blonds , ne
pouvait rivaliser avec la beauté de
Rosina. Mais ses yeux bleus , un peu
gros, et son sourire avaient une
expression de douceur qui donnait
du charme à ses traits.

Fille unique d'un important  indus-
triel de la région , elle apporterait à
son fu tu r  mari une belle dot et une
situation enviable dans les usines de
son père ; femme d'intérieur accom-
plie , élevée à l'ancienne mode , elle
répondait à un idéal un peu périmé,
mais demeuré vivace clans le cœur
des mères pourvues d'un fils à ma-
rier ; et toutes celles qui la connais-
saient la souhaitaient pour bru. Mme
Dubreuil ne faisait pas exception ;
elle avait remarqué que Monique se
plaisait cn compagnie do Bernard et,
dans son orgueil maternel , elle ne
doutait  pas que son fils ,  malgré son
absence de fortune , n'eût des chan-

ces d'être accepté pour gendre par
les Leblanc.

Il eût déjà fallu, évidemment , que
Bernard souhaitât épouser Monique ;
et avec lui , on ne pouvait savoir. Ce
drôle de garçon était capable de re-
fuser cette perle ! Mais en manœu-
vrant adroitement , Mme Dubreuil
pensait bien arriver à ses fins. La
bonne dame, qui avait un instant
redouté qu 'il ne s'éprit de Rosina —
jolie ", mais entièrement dépourvue
des qualités désirées — s'était ras-
surée en voyant qu 'il acceptait sans
broncher l 'éventualité de son départ ,
dès qu 'elle serait pourvue d'une si-
tuation. Le jeune homme para issait ,
en outre , s'intéresser davantage à
Monique, qui s'épanouissait dès qu 'il
lui adressait la parole... On pouvait
donc considérer l'affaire comme en
bonne voie.

Il semblait même que Bernard mît
une sorte d'affectat ion à s'isoler avec
Monique , à lui parler bas pour que
les autres personnes ne pussent en-
tendre leurs paroles , mais voir seu-
lement qu 'elles faisaient rougir et
rayonner Mlle Leblanc. Ou bien il
la conviait à une promenade dans
les bois , suivi par le regard ravi de
Mme Dubreuil.

— Quelle charmante fille que Mo-
nique ! soupirait la bonne dame.
Celle-là fera une vraie femme , et une
bonne mère . Elle a tout pour elle :
la beauté , les qualités morales...

— Sans oublier la for tune , inter-
rompait Rosina froidement.

Un instant désarçonnée, Mme Du-
breuil rétorquait avec douceur :

— Oui , mon enfant , mais cela ne
vient qu 'en dernier...

Monique Taisait à Rosina des avan-
ces que celle-ci refusait systémati-
quement . Ce n 'était pas de l'antipa-
thie qu 'elle éprouvait pour Monique ,
mais quelque chose de différent ; une
hostili té sourde , venue du plus pro-
fond d'elle-même, d'un endroit de
l'âme trop caché pour qu 'elle pût
y lire . La patience de Monique , son
tranquille sourire , l'air de joie avec
lequel clic parlait  à Bernard , exas-
péraient Rosina comme autant  d'in-
sultes . Une colère montait  en elle ,
prête à déborder , dès qu 'elle les
voyait l'un près de l'autre ; elle se
sentait prise d'un sombre appétit de
vengeance , de destruction , qui lui
faisait  désirer son propr e départ de
la « Maison des Tourterelles » comme
une revanche .

Or , après avoir répandu qu 'elle
al lai t  battre le rappel de ses relations
pour trouver la si tuation désirée ,
l'amie de Rosina , Simone Rondel , ne
donnait  plus signe de vie et la jeu ne
fille se morfondait  d'impatience et
de dépit , sans parler à personne —
et à Bernard moins qu 'à tout autre —
de son attente et de déception.

(A suivre)

LA MAISON 
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j qH| U MOELLEUX... VELOUTE..
-Pl\/1 DU VIN V1EIJ X
-)__ta_i LE BOUQUET !

' _¦__ ! Achetez une bouteille chez
:::̂ B i votre épicier et comparez... !

(Le litre 1,60 fr. + Ica)

BOURGEOIS FRERES ET Cil S. A.
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Profondément touchée par les nombreuses M

marques (le sympathie qui lut ont été té- §|

I

molgnées, la famille de Monsieur Richard fl
BRUNNER remercie sincèrement toutes les 9
personnes qui ont pris part à son grand deuil, y

_______________ _____S_3_B________|

MBBmammaaÊmËaÊËmËUÊÊÊmmmmmKmm
Madame Marg. HOCHSTEIN et son fils , Mon-

sieur et Madame Frédéric AI1LES et leurs
enfants, Monsieur et Madame Rodolphe AHLES
et leurs enfan ts, profondément touchés par les

; nombreuses marques de sympathie et les ma-
gnifiques fleurs reçues lors du départ de leur
cher père, expriment leur vive reconnaisslncc.
Tous ces témoignages envers leur cher disparu
les ont beaucoup aidés pendant ces Jours
d'épreuve.

Neuchûtcl , mai 1050.

[.j Très touchées par les nombreux témoignages I
9 de sympathie reçus à l'occasion de leur deuil , I
| les familles DUNAND et RENAUD remercient I
U très sincèrement toutes les personnes qui ont 8
8 pris part à leur grand chagrin. Elles tiennent 8
8 également à dire combien elles ont été sensi- B
¦ blés aux magnifiques envois de (leurs. ||

Wiliiam-W. Châtelain 'gs
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

En_E3_^ÊSE!3
STÉNO-DACTYLO

habile et consciencieuse, au courant de tous
ies travaux de bureau , cherche un emploi.
Entrée immédiate où à convenir . — Ecrire
sous chiffres K. V. 590 au bureau de la

Feuille d'avis.

igr Vos fourrures ^fcjjjsj
sont en danger !

Confiez-les à j

P5^7 _?_„ ._ I c hj  %
^•\«̂  ' v

^F FOURREUR
Neuchâtel - Hôpital 14 - Tél. 5 27 90

pour la CONSERVATION
Réparations - Transformations

NOUS CHERCHONS ET LIVRONS
^ A  DOMICILE __

_r

A vnmntho pour raison de santé, dans une
remeiir. loCallté industrielle du Jura

bernois", Important

COMMERCE
de vieux fers , métaux et chiffons avec vente ambu-
lante de vaisselle et d'articles de ménage. Gros
chiffre d'affaires avec possibilité de développement.
Ce commerce, très bien assis, est tenu depuis
30 ans par la même famille . Le nouveau preneur
serait mis au courant.

Adresser' offres sous chiffres P 16115 D à Publi-
citas , Delémont.

Gérant-dépositaire
Importante maison suisse de boissons sans
alcool , offre à personne consciencieuse, âgée de
30 à 35 ans, ayant de l'initiative , possédant une
bonne instruction et des relations dans les
milieux intéressés, la possibilité de se créer une
situation stable et Intéressante. Les candidats
doivent posséder le permis de conduire pour
camionnette. Adresser offres écrites avec photo-
graphie , curlculum vitae et références à C. P.

691 au bureau de la Feuille d'avis

Chemiserie spécialiste cherche une

VENDEUSE
(de 25 à 35 ans)

très capable, présentant bien , con-
naissant l'article à fond , deux lan-
gues exigées. Place stable. Entrée :
1er août ou 1er septembre. — Faire
offres par écrit , avec références et
photographie , sous chiffres J. B. 685
au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise industrielle
à Bienne

cherche jeune '

EMPLOYÉE
DE BUREAU
ayant fréquenté une école de commerce.
Adresser offres sous chiffres V. 22080 U.,

à Publicitas , Bienne.
^̂ _____¦!

Monsieur Auguste LOUP fera vendre, par
voie d'enchères publiques,
LUNDI 15 MAI 1950, de 9 à 12 h. et dès 14 h.,

Place des Halles 13, à Neuchâtel :
DES PEINTURES signées Barraud , Berthoud ,

Burnand , Choppard , Courvoisier, Matthey,
Méroz , Rôthlisberger,.Vuillermet, Theynet, etc .

DES AQUARELLES ET PASTELS Jeanneret ,
Juillerat, Ls de Meuron , Olsommer, Theynet ,
etc. ' •

DES DESSINS de Berthoud, Girardet , Jean-
neret , Maire , L'Eplattenier , etc.

DES GRAVURES de Girardet , Moritz, Lory,
etc.

DES LIVRES anciens et neuchâtelois.
Paiement comptant.

Greffe du tribunal de Neuchâtel.

Enchères publiques
de peintures, aquarelles
et gravures à Neuchâtel

¦uraMKWiuuJiMBffiBBM

Enchères publiques
de ruches d'abeilles -
et matériel apicole

M. Félix CLEMENT, aux Tailles rière Cor-
taillod , fera vendre par voie d'enchères pu-
bliques à son domicile , à CORTAILLOD, LES
TAILLES, le jeudi 11 mai 1950, dès 14 h. 15,
ce qui suit :

Quatre ruches peuplées D. B. ; quatre ruches
vides D. B. ; une armoire à cadres ; une
caisse à cadres ; une ruchette à essaims ; un
extracteur «Universal»; un maturateur 50 kg.;
un couloir à opercules ; un bidon arrosoir ;
bidons à miel ; cadres bâtis et cire gaufrée ;
une perceuse électrique « Bolby » 220 volts ;
une carabine match « Martini » ; un pistolet
match ; outillage divers pour menuisier, tonne-
lier et charron , dont le détail est supprimé.

Le rucher a été contrôlé et reconnu exempt
de loque. _ i

Paiement comptant .
Boudry, le 2 mai 1950.

GREFFE DU TRIBUNAL.

h':' :W-:li| COMMUNE
Ml* de

JEEP BOUDRY
Mise à ban

Le présiden t du tribu -
mal de Boudry a autori -
té la mise à ban sollicitée
par M. Robert-Louis Mar-
tin £t Mme Marceline-Ra -
ch-sl Martin des champs
qu 'ils possédant' sur le
territoire de la commune
de Brot-Dessous et for-
man t  les articles, 117,
118, 119, 120, 121. 122,
123, 124. 193, 182, 52.
250 252, 253, 254 . 257,
253, 259 , 427, 171, 175,
375, 319 du cadastre de
cette localité .

En conséquence, défen-
se formelle et Juridique
e'st faite a toute person-
ne de circuler sur ces
champs sans une auto-
risation écrite des pro-
priétaires !, sous réserve du
droi t des tiers.

Les contrevenants se-
ront passibles de l'amen-
de prévue par la lot . Les
parents et tu*surs sont
responsables des infrac-
tions commises par les

' mineure placés £°us leur
• surveillance.

Colombier, le 26 avril
1950.

Par mandat :
(signé) J .-F. Michaud, not.

Misa à. ban autorisée.
Boudry, le 4 mat 1950.

Le président du tribunal :
(signé) Calame.

:':ïr'»'-Mil COMMUNE

BEI de
I|pBOll _DRY

Mise à ban
Le président du tribu-

nal de Boudry a autorisé
la mise à ban sollicitée
par Mme Suzanne-Mar-
guerite Barraud née Re-
naud , épouse de William
Barraud des champs
qu'elle possède sur le ter-
ritoire de la commune
de Roehefort et formant
les articles 513, 518,1106,

' 1107. 137, 196, 119, 1043,
233, 234, 241, 1008 et 53
du cadastre de cette lo-
calité .

En conséquence, dé-
fense formelle et juridi-
que est faite à toute per-
sonne de circuler sur ces.' champs, sous réserve du
droit des tiers.

Les contrevenants se-
ront passibles de l'amen-
de prévue par la loi. Les
parents et tuteurs sont
responsables des Infrac-
tions commises par les
m!neurs placés sous leur
surveillance.

Roehefort, le 28 avril
. 1950.

(elgné) William Barraud.
Mise à ban autori sée.
Boudry, le 2 mai 1950.

Le président du tribunal:
(signé) calame.

A vendre, à 12 minutes
de la gare,

maison familiale
de quatre chambres et
dép£__a_cee, buaocterie,
bains, eau chaude, Jar-
din . Nécessaire pour trai-
ter : Fr. 9000.— . Adresser
offres écrites à S. A , 695
au bureau de la Feuille
d'avis.

Petite pension de fa-
mille soignée, au centre,
offre excellente

pension à Fr. 5.50
le3 trots repas, dessert et
café compris. S'adresser :
tél . 5 47 87,.

On cherche jeune cou-
ple pour partager un

appartement
Ecrire sous chiffres P. N.
683 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, à Cernier , pour
le 1er novembre 1950,

LOGEMENT
de quatre pièces, cuisine,
local pour magasin , tou-
tes dépendances et par-
tie1 de jardin . S'adresser
a l'Etude de Me Alfred
Perregaux , notaire _ Cer-
nier . Tél. 7 1151.

Appartement
A louer pour tout de

suite appartement de
trois chambres, confort ,
balcon . — Demander l'a-
dresse du No 686 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle d'un certain
âge cherche une person-
ne de même condition
pour partager son appar-
tement. Demander l'a-
dresse du No 678 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre à deux lits,
Jouissance de la cuisine.
Tél. 5 30 58.

À 'ijj_ ét . f. . .;
belle chambre

à monsieur sérieux. —
S'adresser au ler-Mars 20,
4me à gauche.

CHAMBRE
MEUBLÉE

à louer à monsieur Con-
fort. Faubourg de l'Hô-
pital. Tél . No 5 52 01.

• Belle chambre, bains,
dans maison soignée. —
Faubourg de l'Hôpital
25, 1er. '

Chambre au soleil —
Ecluse 44. 2me.

Pour monsieur sérieux,
joli e chambre. — Belle-
vaux 9. rez-de-chaussée.

Dame seule, cherche à
louer, pour date à con-
venir, à Neuchâtel-Ser-
rières,

petit appartement
au soleil , d'une ou de
deux chambres. Adresser
offres écrites à L. C. 680
au bureau de la Feuille
d'avi ç.

Je cherche', pour le 1er
Juin , un appartement
de deux pièces, cuisine et
dépenda nces, sans con-
fort, pour deu x person -
nes tranquilles. Adresser
offres écrites à H. N. 679
au bureau de la Feuille
d'avis

On cherche à louer, au
centre', pour le 15 mai ,

jolie chambre
ensoleillée

Adresser offres écrites à
C. V. 688 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer
dans quartier est de la
ville (Bellevaux - Fahys-
Maladière)

TERRAIN
d'environ 250 m1 pour
construire Un poulailler.
Adresser offres à Joseph
Juillerat, Bellevaux 3.
Tél . 5 35 91.

On cherche à louer à
l'année

maisonnette
ou chalet aux environs de
Neuchâtel. Ecrire sous
chiffres P 3079 N ' a Pu-
blicitas, Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite ou pour époque
à convenir, une

JEUNE FILLE
honnête et sérieuse, pour
faire le ménage. — Tél .
5 46 26 ou 5 58 65

On cherche un

JEUNE HOMME
possédant le permis rou-
ge et connaissant les tra-
vaux de campagne . En-
trée immédiate. S'adres-
ser à Henri Matile, 15,
avenue Dubois, Neuchâ-
tel.

On cherche pour tout
de suite et pour quel-
ques mois, une

DAME
sachant cuisiner, pour
tenir le ménage de1 deux
hommes â la campagne.

Adresser offres écrites
à M. B. 687 au bureau
de la Feuille d'avis.

Darne seule cherche

LOGEMENT
de une ou deux chambres ,
si possible avec confort.
Adresser offres écrites à
Z. V. 694 au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle sérieuse
ayant emploi cherche
pour tout de suite

chambre meublée
au soleil , chauffage. —
Eventuellement avec pos-
sibilité de cuisiner. —
Adresser offres écrites à
G. M. 690 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune étudiante, cher-
che

chambre
au bord du lac, OU; envi-
rons rue de la Côte!? Of-
fres sous chiffres P 3126 N
à Publlcitas, Netiçhâte'l.

On cherche, pour le
service de la boulange-
rie-pâtisserie, une

PERSONNE
très sérieuse pour un
remplacement. Nourrie,
mais non logée . Adresser
offres avec références
sous chiffres M. P. 696
au bureau de la Feuille
d'avis. — A la même
adresse on demande une
personne pour Journées
de

couture
On cherche une Jeune

fille en qualité de

bonne à tout faire
S'adresser à l'hôtel de

la Gare. Corcelles (Neu-
châtel).

JEUNE FILLE
est demandée pour s'oc-
cuper de deux enfants
et aider au ménage. —
S'adresser: Mme Wenker ,
avenue de la Gare 11.

Jeune homme
commissionnaire, aide-
magasinier est demandé.
Faire offres écrites sous
O. P. 650 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
présentant bien est de-
mandée dans bon café de
la ville. Adresser offres
écrites à T. N. 697 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune flUe de 16 ans
cherche

facile dans ménage* pour
apprendre le français. —
Famille Hilbscher, Ra-
thausgasse 18, Baden. Té-
léphone (056) 2 56 45.

Mme Borel, Parcs 45,
sous-sol,

peut laver
des draps

à domicile ou faire des
lessives chez particulier.

Homme, 33 ans. ayant
permis de conduire,
cherche place de

MAGASINIER
dans n'importe quelle
entreprise. A l'habitude
des travaux pénibles. —
Pour renseignements s'a-
dresser à case postale
22052 Neu châtel ou télé-
phoner au 5 29 68.

Voyageur
représentant avec auto,
cherche place pour tout
de suite ou date à con-
venir . — Adresser offres
écrites â R. G. 689 au bu-
reau de \& Feuille d'avis.

On cherche pour deux

JEUNES FILLES
de 15 ans, places dans
bonnes familles avec en-
fants, pour la durée de
trois mois et demi. En-
trée tout de suite. —
Adresser offres à Mme
Lydia CLÉMENT-RUEDI,
Tamins 69 (Grisons) .

PERSONNE
d'un certain âge, de tou-
te confiance, cherche à
faire un . petit ménage

'chez dame ou monsieur
(seul). — Adresser offres
écrites à L. O. 692 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme marié,
39 ans, travailleur et
consciencieux, cherche
place de

MAGASINIER
ou aide-magasinier dans
magasin de la ville. —
Faire offres sous chiffres
B. A. 682 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chauffeur
expérimenté, 25* ans,
cherche place dans en-
treprise quelconque. Per-
mis A. D. et F. G. Con-
naît la mécanique. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à P. A 676
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

JEUNE FILLE
active pour faire le mé-
nage de quatre personnes.
Adresser offres écrites à
L. C. 666 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

vendeuse
agréable et consciencieu-
se. — Boulangerie-épice-
rie Haslebacher, les Ge-
neveys-sur-Coffrane.

EMPLOYÉ
DE FABRICATION

32 ans, au courant du
planning et de l'achemi-
nement ainsi que de la
comptabilité, inventaire,
cherche situation. Capa-
ble d'organiser . Adresser
offres écrites à R. M. 677
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE
FILLE

Italienne, de 27 ans, ac-
tive et travailleuse, cher-
che place dans une fa-
mille et auprès d'enfants.
Habituée à travailler
seule dons le ména-
ge. — Adresser offres
écrites à T. N. 681 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille connaissant
la sténographie et la dac-
tylographie, cherche pla-
ce de

DEMOISELLE
DE RÉCEPTION
che_ médecin ou dentiste
de la ville ou des envi-
rons. Serait disposée a
travailler un mois sans
salaire afin d'être mise
au courant. Adresser of-
fres écrites à B. K. 658
au bureau de la Feuille
d'avis.

Bonne
VENDEUSE

de 23 ans cherche place
dans magasin d'alimenta-
tion de préférence. Faire
offres écrites sous S. H.
653 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune boucher, de 22
ans, possédant le brevet
de chef de cuisine mili-
taire, désirant apprendre
la langue française,

cherche place
dans oulslne d'hôtel ou
n'Importe quel travail a
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Entrée tout de sui-
te ou pour date à conve-
nir . Adresser offres, à Wer-
ner Waltl , boucher, Wim-
mis (Berne).

Cabinet dentaire

HENRI HUGUENIN
Technicien-dentiste

Saint-ïlonoré 8
Consultation^,

tous les jours , mardi
matin et jeudi matin

exceptés.

-lHl'rlf llHll flU i-
Je cherche à acheter un

lustre à cristaux
Faire offres détaillées
avec prix à H. D. 684 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à acheter un
caniche noir

de grande taille. Taille
moyenne pas exclue, —
Faire offres détaillées
avec prix sous chiffres D .
B. 693 au bureau de la
Feuille d'avis.

J'achète des

PORCS
pour finir d'engraisser.
F. Imhof, Montmollin,
tél. 6 12 52.

A vendre
trompette st b

Buescher, avec cinq sour-
dines. A. Zwahlen, Sa-
blons 1, Neuchâtel . Télé-
phone 5 12 49.

A vendre

«- STORE
de balcon en très bon
état, largeur 5 m. 30,
avec deux côtés de 1 m.
80. — A la même adresse

wr UN LIT
EN FER BLANC

avec matelas crin animal
en très bon état. Adresse;
Au Corset d'Or , télépho-
ne 5 32 07.

VARICES
Bas Ire QUALITÉ avec

ou sans caoutchouc, BAS
PRIX. Envois à choix. In.
diquer tour du mollet
B. MICHEL , Mercerie 3,
LAUSANNE.

A vendre
faute d'emploi , un cana-
pé et un sommier en bon
état, une place et demie ,
pour divan-lit; un bols
de Ht 190 sur 90 cm.; une
table en fer pour ré-
chaud, une grande glace;
une machine à , coudre ;
le tout _ ba3 prix . — S'a-
dresser : Portes - Rouges
117, 3me à gauche, le soir
après 18 heures

Une machine
à coudre

d'occasion a Beraina »,
dans un beau meuble en
noyer, avec tous accessoi-
res pour repriser . Facili-
tés de payement. H. Wett -
stein, Seyon 16-Grand-
Rue 5 Tél. 5 34 24.

ABEILLES
A vendre pour cause de

décès, matériel d'apicul-
ture comprenant: quatre
ruches avec fortes colo-
nies, hausses, nourris-
seurs, pavillon , extrac-
teur, etc. Pour tous ren -
seignements, ^ 'adresser à
la ' fabrique Dicteon, à
Dombresson . Téléphone
(038) 7 14 16 ou 7 16 57.

Motogodille
« Evinrud », 3'/j HP, an-
cien modèle, en parfait
état de marche, à vendre,
S'adresser: Grand-Rue 11,
Neuchâtel . Tél . 5 32 58.

Vente ou échange
d'un Joli sldecar sport
contre un de tourisme.
S'adresser à R. Humbert,
dès 18 heures. Ecluse 1,
Neuchâtel .

A vendre
POUSSETTE

DE CHAMBRE
garnie. Prix : Fr. 60.— .
S'adresser: Dralzes 40,
1er étage & gauche, l'a-
près-midi .

A vendre six

ruches
d'abeilles D. B.

belles colonies, prêtes &
la récolte avec tous les
accessoires. — S'adresser:
Avenue des Alpes. 27.

Je désire vendre des
habits en bon éta t pour
des garçons de 12 à u
ans. — S'adresser dès 18
heures à la Maïadière lî ,
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Pour constituer vos stocks de provisions mlrX  ̂ 1
03RNETTES supérieures ' paquet 1125 "Vk -.99 Ûraàsse coco « Geylona » 1 775 Hllîle COmeStlble 1
MACARMIS 

^-eurs . paquet 1025 gr .̂ .- _ J| 
6 plaque -190 gr. 1.25 500 g, _ .__, / 

^  ̂  ̂  ̂ g _ 
 ̂  ̂ 2JQ 

g

SPMHETre supérie "r9' paqi,et ll40 gr -îe-kg -.87 7 fîraisse beurrée avec 10% de beurre 1 002 a»»*.m» 11 CA H
plaque 465 gr. 1.75 500 gr. I.UU I l ._fW pi

R!7 O'IiWTi. comet i kg h— Graisse beurrée «Sania Sabîna» ^ ̂ ^c Huile d'arachides Dlire *_ /"_ o  8
Ttïf ESRraffl*'̂ ! I fl I mi  avec 20% de beurre M # U3  ' " i w\ \ *• i
F?/- |*flWÉ* " *" ' U  cornet 1180 gr. 1.50 le kg. |.__ f p]aque 4go gr< 225 500 gr _£.__i7 « Amphore », bouteille 9,5 dl. 2.50 . ie litre Jm, \J*J / -j

R?l& MtëW^PJrK, extra cornet 1 kg. | a _ _l Birfon 5 litres 1 *5 1 Ç l'SS

FARINE PS l.lrlS!H £ cornet 1065 gr. 1.50 le kg. | .40
8 

I U I f [| ! f I B %Ê  UMIIA fl'ftlî ifAA Cnnl_ P_U:M_ ^1

iiii ymwi  ̂ "Ul'e " °',ves ^an'a ^a",na 3 75 ' •
SUCRE CRISTALLISÉ £_i ™y . *™ £: -J2 2 _̂ f̂flH _̂lP b0UteiIIe 6-14 <» ¦ 2- • ¦ • bouteille » litre 3̂ ||

Bidon 5 litres 1/* / ¦
f  Acheter à Es MIGROS , c'est augmente, son pouvoir d'achat ! ) * * Ëm

V  ̂ — y  Dépôt en plus : par verre -.50 ; par bidon 2.-r- Jls§

n *_ _̂__u^ r̂OT^^
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t\ \^ n 19Pour MITO
embellir t iB lt * " llll

r

à prix très avantageux

GRAND CHOIX DE NOUVEAUX DESSINS

B m primé SUPERBES DESSINS ^fl^ff
dans différentes couleurs , largeur 120 cm. 7~m

le mètre 6.50 5.90 4.90 *""̂

j3CC|llcirCI QUALITÉ LOURDE M |||j
pour grands rideaux, largeur 120 cm. _S|S

le mètre 7.90 6.90 ¦

Sdfîn BELLE QUALITÉ fiSjî
pour élégantes décorations , largeur 120 cm. ||j É

le mètre 12.50 9.50 ^^
GRAND CHOIX DE

VI_ T3ÇJ©S ENCADRÉS ET AU MÈTRE
en tulle, filet, marquisette, etc.

AUX t_t PASSAGES
ia_fa_|__Jg  ̂ NEUCHATEL 

». 
_

j Temple-Neuf - Rue des Poteaux

' m

_ ¦ STANDARD VANGUARD
f ^ ''<r~~3 3~~à̂ 7\\ Toujours en 

tête

r^
~~ ~~_A. du p rogrès

f___ __y-^__lgk> J__jL

S ^^| S*&_5_5n — + jc)ia .
_y ==_=__

_ _ _ _ _

GASBAGE PATTHEY & FK&S
TEL 5 30 16 - NEUCHATEL

Ravissantes parures
Trois pièces

Les toutes dernières nouveautés
en modèles réservés

depuis Fr. JU.2D

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

NEUCHATEL

EN

VENTE EXCLUSIVE
COULEURS D'OIUGINE

AMÉRICAINE

POUR LE MEUBLE
ET LA CARROSSERIE

<̂ 0UN>
B L T

POUR SALLES DE BAINS,
CUISINES, W. C, etc.

Expéditions rapides

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

CHAMBRE A COUCHER
neuve de fabrique , en bouleau doré, belle pré-
sentation , se composant de deux lits Jumeaux ,
deux tables de nuit , une coiffeuse avec glace
spéciale , une armoire trois pertes dont celle
du milieu galbée , deux sommiers avec tête
réglable , deux protège-matelas , deux matelas,
1590 fr le tout , livrée et Installée franco
domicile , meubles garantis 20 ans , literie
10 ans. Pour visiter sans engagement , auto-
mobile a disposition des Intéressés.

Ameublements  ODAC
FANTI & Cie, Grande-Rue 34-36, Couvet.

¦; Beau choix de

SANDALETTES
f i  Toutes les teintes mode

j  Fr. 15.80 Fr. 21.80 Fr. 22.80
| Fr. 23.80 Fr. 24.80 Fr. 25.80

I *\Hj_jib Hmm
iiui' imiiin n — ____________________

Pour vos

LITERIES
Charles Borsay

Sablons 3. Tél. 5 34 17

<PLYM0UTH>
à vendre pour cause de
double emploi, 14,4 CV,
grand pont Intérieur,
chargement par l'arrière,
chauffage neuf Solex der-
nier modèle, pompe élec-
trique, deux pneus à nei-
ge neufs, chaînes à neige,
toit neuf. Tél. 5 37 80.

A VENDRE un

VOILIER
« Moucheron » 15 m2

construction 1915, en parfait état , com-
i plet avec tous les accessoires. — Faire
! offres par écrit Chemin des Amandiers

20, SERRIfiRES (Neuchâtel).

Pour la construction de vos stands
au Comptoir de Neuchâtel , les

USINES
DE BAS-DE-SÂCHET S.A.

à CORTAILLOD (Tél. 6 a 4?)
ont à votre disposition toutes les fournitures
de bois bruts ou rabotés telles que : carrelets,
lattes , liteaux , lames à plancher , planches
lignées parallèles de toutes épaisseurs, bois

croisé, panneaux forts , pavatex , etc.
LIVRAISON SUR PLACE PAR CAMION

3 BLOUSES « ELITE» ___X BLOUSE COUTURE
nr A/rJTPIT «B ___ -m  ¦«. " en crêpe georgette infrois-
uc îvwi niL _r«^«r / __ V sable , kimono et revers

IMMENSE CHOIX __ <» \ # incrustés de riche broderie¦ 
mit i* f (lc Saint-Gall , se fljffl Effi)
Ŝg* 

 ̂| 
fait en 

blanc . . *_ > i_ W

^™^H! w_ ^ a note  Précieuse de cette W en blanc I viuw

^»L Ravissante BL0OSE I
^^^ d'une belle broderie formant

^%
^ 

plaque . En crêpe geor- O^ E||
^L gette infroissable, blanc™ ¦ ,!»«

n e u C w Q T E I
__._____________________________o_J___

BELLE
MACULATURE

au bureau du journal

— Pour maman
vous pouvez ; 
faire plaisir ¦ en offrant
vins des grandes 

marques:
Porto rapéritif
réconfortant 

dessert
Malaga 

grand choix
boissons 

sans alcool
Gran i t  Don 

Zimmermann S.A.

On peut tirer
la ficelle

et elle ne <aate nas
l'excellente snucis.se

au t'oie an hniui et bon
ju s roufr i» de la

CHARCUTERIE PELIATOK
Couvet - Tel 9 22 12
Foie irras « Cltiisseron »

Dépfifs dp m'inrlfî

t\ v e n a is

de 45, 75 et 100 litres.
3 et 5 ans de garantie
Prix avantageux

Frigo-Service Quain
Tel 6 43 82 çortalilott

Après transformations
de bureaux et d'ateliers

HUIT PORTE S
dépareillées

sont à vendre à l'Imprimerie Centrale et de
la « Feuille d'avis de Neuchâtel ».

S'adresser : rue du Concert 6, 1er étage.

Boussins Leghorn lourde Fr. 1.30 pièce
Poussins Sussex huit jours > 1.80 »
Canetons huit jours » 2.— »
Oisons quinze jours » 5.— »
Belles poussines de deux et trois mois

Rabais par quantité
Eelosions chaque semaine

Parc avicole « Les Peupliers»
Boudry-Cortaillod

R. THÊVENAZ , tél . fi 43 22

/V;Jfe?£|Pr Elle le

OVtGNAC SENGLET
lie cognac aux œufs véritable
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l i t r e s  d' eau c h a u d e  par heure

alimentent ; INSTALLATIONS SANITAIRES
Douches , .,

exécutées par

SoT BAUERMEISTER FRÈRES
etc.. etc.. NEUCHATEL - Maison fondée en 1883

C J

r >

ÉLECTRIQUES

». _>

f >
VYe Cari Donner & Fils

Maison fondée en 1887

Serruriers - Constructeurs

CONSTRUCTION MÉTALLIQUE TOLERIE
SERRURERIE EN BATIMENTS ET TRANSFORMATIONS

Bellevaux 8 N E U C H A T E L  Tél. 5 31 23
< J

Les LINOLEUMS LUGES sur corkment
et OMBRES

ont été posés par

SPICHIGER & C». Neuchâtel
s p é c i a l i s t e s  p o s e u r s

< - J

i

E N T R E P R E N E U R  D IPLÔMÉ
t -

N E U C H A T E L
Rue du Manège 21 Téléphone 5 17 56

TERRASSEMENTS - MAÇONNERIE
BÉTON ARMÉ - ASPHALTAGES
CARRELAGES - REVÊTEMENTS

L J

r ^ENTREPRISE DE PARQUETERIE

MARCEL PlANA
__ Faubourg de l'Hôpital 90
Parquets en fous genres
Ponçage Téléphone j? 46l

1
8

J

S2SSS. Charles ANNEN
NEUCHATEL - Téléphone 5 21 01

S p é c i a l i t é :  CONSTRUCTION DE PLAFONDS SUSPENDUS pour
app lication de hourdis armés en terre cuite, panneaux PERFECTA ,
DURISOL, PAVATEX , ETERNIT, Rabitz tous systèmes. (Brevet

No 261079.) Exécution sous tous genres de poutraisons.

Sérieuses références à disposition.

C __>

r *\
ÉCLAIRAG E

s i

I RUELLE DUBLÉ NEUCHATELL__ )

¦

MENA s.A.
PLACE DE LA GARE

CARRELAGES - REVÊTEMENTS
ASPHALTAGES -̂%33 80_̂ _J

V

P L A T R E R I E  • P E I N T U R E

M.THOMET
É C L U S E  «15 • N E U C H A T E L

L >

liËt JêAMê̂
C O N S T R U C T I O N S  Mé T A L L I Q U E S

S E R R U R E R I E
SABLONS 36 - N E U C H A T E L

V . J

SPORTIFS : VOTRE ASSUREUR :

W. E. DICSCENMANN-MADER
¦ Agent général

UNION SUISSE
Compagnie générale d'assurances

; 2, rue de l'Hôpital NEUCHATEL Téléphone 5 40 44

assurances accidents, responsabilité civile, véhicules à moteur (r. c.
obligatoire, occupants, casco), incendie, vol, bris de glaces, dégâts

\ des eaux, pluie, transports, bagages.

r~ 
PAUL BuRA

E N T R E P R I S E  DE T R A V A U X  DE

PLATRERIE - PEINTURE - DÉCORS

Temple-Neuf 10 - Téléphone 5 21 64

 ̂ , 
_ _  

La plus ancienne maison de la place travaillant le fer ,
est sans contredit la serrurerie Mce SCHORPP. —

1030 Fondée en 1830 par Frédéric Schorpp, c'est actuelle-
ment la quatrième génération qui préside à ses des-
tinées. La devise de la maison a toujours été et sera

D y J O toujours : consciencieux au travail , consciencieux en
affaires ; c'est ce qui lui a valu une très nombreuse
et fidèle clientèle.

Mce Schorpp S2.de môpiU1 13
_

< >

r >

Gérald ST E I N E R, sellier
N E U C H A T E L

INSTALLATIONS POUR LA LUTTE :
Parvis capitonnés

| T A P I S  EN T O U S  G E N R E S
 ̂ é

Pour tous PLATRERIE - PEINTURE
vos travaux de PAP,ERS PE,NTS " ENSEIGNES

FAÇADES , etc. 
^̂

Adressez-vous à une maison de vieille renommée I Î >Ï_S_Ç_P—§jl
qui met à votre service un personnel qualifié J_l _ "̂ r~t—l5r_l

i Tel ÉPM(~)MF *, 14 9A SIMAUOKE2>«_J I I J -J ttji tLtrnv^iNc o ii zo  NEUCHATEL>*»PJJ,J_J«J

V /

LES HALLES DE GYMNASTIQUE DE PIERRE-À-MAZEL

En l'an 1537, Jehanne de Hoch-
berg, établissant les limites du ter-
ritoire de Neuchâtel, décidait que le
sommet de Pierre-à-Mazel marque-
rait l'extrémité est des grèves de
la cité.

Aujourd'hui , Pierre-à-Mazel n'est
plus un fier sommet rocheux , mais
une pierre bien discrète incrustée
d'une plaque commémorative. Sur
cette pierre, les jeunes gymnastes et
athlètes resserreront sans respect
pour le passé le lacet de leurs
chaussures de sport.

Ce souvenir historique est en effet
placé à présent à proximité de deux

.grands immeubles sportifs : les tri-
bunes de Cantonal et les salles de
gymnastique de la ville, installa-
tions parmi les plus modernes sans
doute qui puissent exister en Suisse.

La première moitié de ce siècle
aura donc permis une profonde ,
transformation de ce quartier de
notre ville. La rue du Manège, si

calme jusqu 'alors , est appelée à
devenir une artère à gros trafic. En
son côté sud, le centre sportif de
Neuchâtel se construit rapidement.

Un style moderne
de construction

M. Maurice Billeter , architecte , est
l'auteur des deux immeubles aux-
quels nous avons déjà fait allusion.
Les deux bâtiments sont conçus se-
lon une méthod e assez moderne ,
celle du squelette de béton appa-
rent.

Le Parisien Auguste Perret est le
créateur de ce style Le théâtre des
Champs-Elysées, le garde-meubles
national et le musée des travaux
publics sont aménagés selon ce pro-
cédé. En Suisse, l'Université de Fri-
bourg, la clinique chirurg icale de
Lausanne et l'aéro-gare de Cointrin
sont d'un style absolument parent.

A Neuchâtel , une coïncidence a
voulu que les sports , dont l'exten-

sion est un phénomène des temps
modernes, trouvent abri dans des
immeubles également très moder-
nes...

Les salles sont terminées
Les salles de gymnastique sont

prêtes à être utilisées. Les derniers
travaux viennent d'y être effectués.

Extérieurement , vu du lac par
exemple, cet immeuble est sans
aucune lourdeur. Au contraire, l'ap-
parence régulière des colonnes sur
les surfaces du bâtimen t met une
sorte de variété et trompe même le
spectateur sur l'importance de la
construction.

Le squelette de béton découpe de
grands panneaux. Ceux-ci sont em-
plis de dalles de revêtement, faites
de ciment contenant des cailloux du
lac.

Allez dire la couleur de ces fa-
çades... Selon que le soleil brille ou
boude, elles changent d'aspect. Elles

sont grises, assurément. Mais elles
sont aussi bleues, et aussi calcaire.
Au fond , ne reflètent-elles pas les
teintes de notre pays ?

Près de l'immeuble, du côté sud,
l'on a sauvé de la coupe un vieux
cerisier sauvage. Il partici pe à
l'inauguration en produisant ses
belles fleurs blanches.

Un intérieur très moderne
Pénétrons à l'intérieur. Le bâti-

ment — d'une longueur totale de
60 mètres — comprend quatre corps
princi paux : le pavillon d'entrée, les
vestiaires , les salles proprement
dites et les réduits de matériel .

Le pavillon d'entrée est à l'est.
Locaux réservés aux maîtresses et
maîtres de culture physique , dont
les fenêtres s'ouvrent sur le ter-
rain de I'« Ancienne » ; loca l de
cases, local sanitaire et, à l'étage,
logement du concierge , sont de cou-
leurs très claires. Linoléum vert

Neuchâtel s'enrichit d'un bâtiment sportif très moderne

ailes de fjyimii»sti€§mie



clair au sol, peinture et tapisserie
jaune crème aux parois.

Mais le premier corps d'immeu-
ble sert surtout d'entrée aux grands
locaux des vestiaires. Ceux-ci sont
superposés sur deux étages et con-
tiennent cent douze places. Douches,
appareils sanitaires, toutes les ins-
tallations modernes sont placées là.

Au sous-sol sont situés les locaux
destinés au matériel et aux appareils
de chauffage reliés à l'usine à gaz.

Tout est vaste, clair, confortable.
Les membres des sociétés et les en-
fants des écoles qui se rendront là
se sentiront subitement vivre dans
un cadre luxueux et riche.

Passons à l'examen des grandes
salles.

La salle d'athlétisme est située à
demi sous-sol. Les fenêtres projet-
tent une lumière venant presque
du plafond. Les lampes, la pendule,
sont protégés de grillages. Les di-
mensions s.ont de 30 mètres sur 15
et la hauteur d'environ 6 mètres.

Le sol est couvert de fines la-
melles de bois. Cette salle est ré-
servée aux exercices de courses, de
sauts et de lancers (une fosse spé-
ciale est aménagée).

-Au-dessus, la salle de gymnastique
est consacrée aux exercices propres
à cette activité particulière, et prin-
cipalement aux travaux très variés
aux engins. Les engins eux-mêmes

Les nouvelles salles de gymnastique vues du côté sud , soit de l'ancien terrain
de l'Ancienne. L'on remarque bien le squelette de béton apparent.

sont les plus neufs qui aient été
imaginés. Vous pressez sur un levier
et ils vont sur roulettes. Les perches
ont deux vernis, celui qui est à
leur base facilitant les départs...

Recks, espaliers, cordes, boucles,
cheval-arçon, tou t est prévu. En
outre, les façades ne présentant que
de rares aspérités, le basket-ball
pourra être pratiqué dans des con-
ditions idéales.

L'accès du terrain de l'< Ancien-
ne > est aisé. L'acoustique à l'inté-
rieur des salles a nécessité un soin
particulier et des spécialistes ont été
consultés.

Les écoles et les sociétés

de gymnastique comblées

Une visite faite à ces locaux nous
a surpris, tant les installations
étaien t modernes.

La population de Neuchâtel a
consenti un gros sacrifice pour que
la culture physique puisse être pra-
tiquée dans des conditions extrême-
ment confortables à Neuchâtel. Puis-
sent les habitants et les enfants, de
la ville savoir en tirer un juste profit.

Ce bâtiment est sans nul doute
un modèle du genre.

R. ARMAND.

de la « Pierre - à - Jrlazel »

LE VISAGE DE L'AMOUR
NOTRE CONTETANDIS que le bal battait son plein ,

Gilberte Sonnières , prétextant un
peu de lassitude, s'était assise à

l'écart , derrière un rideau de plan-
tes vertes , à l'extrémité du grand sa-
lon , avec deux amies dont elle fei-
gnait à peine d'écouter le bavardage.
C'était le seul moyen d'isoler un peu
sa mélancolie, la langueur d'âme,
contre quoi elle luttait vaillamment ,
mais qu 'avivait le contraste de
l'atmosphère de fête où elle avait cru
trouver un dérivatif.

La jeune fille tenait ses regards
fixés au delà du flot mouvant des
danseurs , vers un petit groupe
d'hommes d'âges divers , parmi les-
quels se trouvait le scul pteur Ber-
toulié.

Si la réputation naissante de l'ar-
tiste aidait à l'admiration que Gil-
berte éprouvait pour lui, elle n'eût
pas suffi à en constituer le fond.
Elle admirait cet homme de trente-
cinq ans — elle qui n'en comptait
que vingt-trois — pour son talent ,
pour la noblesse de son caractère et
la finesse de ses sentiments qu 'elle
avait appréciés alors qu 'elle suivait
le cours auquel il admettait  quelques
amateurs privilégiés , — des jeunes
filles du monde , pour la plupart.
Mais ce qui avait transformé cette
admiration en une sorte de culte à
la fois fervent et secret , c'était le
propre culte de Bertoulié pour l'art
et qui se traduisait par des enthou-
siasmes soudains et passionnés pour
un geste , une attitude admirés , un
mouvement où il découvrait comme
l'image expressive d'une idée émou-
vante et belle. L'ardente fièvre qui
le poussait alors au travail lui don-
nai t  à lui-même une étrange beauté
fascinatrice qu 'il n'avait point d'or-
dinaire et dont l'éclat ne brillait par
intermittence dans ses yeux , en d'au-
tres temps, que lorsqu 'il parlait de
scul pture. Dès lors , il était difficile
à Gilberte d'établir avec quelque
loyauté une distinction entre les sen-
timents qu'elle éprouvait et l'amour

le plus pur, le plus élevé qu 'elle eût
jamais rêvé de ressentir.

Aussitôt qu 'elle l'avait compris ,
elle avait abandonné ses leçons et
entravé résolument l'élan de son
cœur dont elle ne pouvait que souf-
frir , Bertoulié étant marié à une
charmante compagne d'une trentai-
ne d'années qu 'il aimait de toute
évidence et qui l'adorait , — vérita-
ble femme d'artiste semblant avoir
pour ce rôle , si difficile , si délicat
et trop souvent ingrat , les plus rares
et les p lus heureuses dispositions.

D'ailleurs , contrairement à ce qui
se produit bien souvent , au lieu
qu 'un secret instinct eût rendu la
jeune femme et Gilberte Sonnières
anti pathi ques l'une à l'autre , il sem-
blait que le sentiment pareil qu 'el-
les éprouvaient pour le sculpteur ,
bien que la première l'ignorât chez
la seconde , eût créé entre elles un
mystérieux lien. Et chaque fois
qu 'elles se rencontraient dans quel-
que salon , à quelque fête , Mme Ber-
toulié prodiguait à Gilberte , avec la
famille de laquelle elle et son mari
étaient en relations de longue date ,
les témoignages familiers d'une sin-
cère syrr pathie.

Comme Gilberte l'enviait cette
jeune femme qui avait la chance de
consacrer sa vie au bonheur d'un
tel artiste et , surtout , de créer au-
tour de lui , par son dévouement at-
tentif de tous les jours , une atmo-
sphère favorable à son labeur , —
d'être , par ses encouragements op-
portuns, ses consolations aux heu-
res de doute et d'inévitables défail-

lances, l'obscure collaboratrice de
son œuvre et d'aider ainsi à son
acheminement vers la gloire , peut-
être !

Tandis qu 'elle regardait Bertou-
lié, ce dernier parlait probablement
d'art , car ses yeux avaient cette
flamme qui , dans ces moments-là ,
éclairait si étrangement son visage.
Indi f férente  à la conversation de
ses compagnes, sans souci d'être
observée dans ce retrait , elle consi-
dérait l'artiste avec une telle ex-
pression d'extase que cela lui don-
nait à elle-même une beauté nouvel-
le. C'est que , pour une fois , elle
s'abandonnai t  à la faiblesse de met-
tre , dans le regard qu 'il ne voyait
pas , tout l'amour , l'ardent amour
qu 'elle refrénait tant en elle-même,
à l'accoutumée.

Un léger heurt sur l'épaule la fit
tressaillir. Elle fut brusquement ti-
rée de sa rêverie profonde au point
d'en ressentir comme un arrache-
ment brutal , une véritable souffran-
ce ph ysique. Mme Bertoulié était de-
bout derrière elle , les traits éclairés
d'un sourire franc et bon , et, visi-
blement déçue du changement qui
s'opérait chez la jeune fille, rouge
et troublée , elle s'exclama :

— Quelle dommage, ma chère pe-
tite , que j' aie fait fuir l'expression
fugitive qui vous transfigurait !
J'aurais voulu que vous puissiez
garder cette pose, avoir le temps
d'appeler mon mari pour qu 'il vous
voie ainsi , sans que vous vous en
doutiez. C'eût été, de sa part , une
explosion d'enthousiasme devant le

rayonnement qui idéalisait tout vo-
tre visage. Je suis sûre qu 'il n 'au-
rait eu de cesse que vous n'accep-
tiez de poser ainsi devant lui I Gil-
berte , il faut que vous retrouviez
cette pose involontaire 1 Oh 1 j'ima-
gine bien que c'est beaucoup vous
demander.  Surtout  parce que , entre
nous, vos traits trahissaient un se-
cret que vous êtes déjà confuse de
m'avoir laissé surprendre. Il faut
cependant nous accorder cela. Je
vais chercher mon mari...

Elle lui avait glissé ces paroles à
l'oreille , pour n 'être point entendue
des deux amies de Mlle Sonnières.
La jeune fille protesta. Mme Bertou-
lié insistait si bien qu 'incapable de
se défendre davantage et pour ga-
gner du temps Gilberte lui promit
d'aller lui faire une visite , un jour

prochain , et d'essayer de retrouver,
devant son mari , l'expression qui
l'avait elle-même séduite. Mais elle
était décidée à n'en rien faire. Et
romme elles ro"n"tT' i ent nnsemble
une nar t i e  moins retirée du grand
snlnn . Mme Bertoulié lui dit gaie-
ment :

— Quel est donc, le beau icune
bomme rmc vous regardiez a ins i  ?
.Te narinrais nue o'est ce >n1i brun
qui semblait  captiver un audi toi re  de
rmàfre OM c inq charmantes  demoi-
selles, à côté du croupe où se tena it
mon mari !

Gilberte eut celle trouvail le  de pa-
raî tre  P T\ convenir :

— Je vous en supp lie, gardez
pour vous mon secret que personne
ne connaît !

— Ouni ? pas même l'intéressé ?...
Mais alors, au contraire, ma chère
enfant ,  ic pourrais intervenir adroi-
tement...

— Jn ne vous le p ardonnerais
nas : l'h omme que j' aime en aime
¦me autre.

* *l f *r  f \ J

Mlle Sonnières ne voulait pas te-
nir sa promesse. Pourtant , à la ré-
flexion, elle s'y décida. Tl lui fut
facile de retrouver devant le sculp-
teur et sa femme l'expression qu 'elle
avait pu avoir le soir du bal : il lui
suff i t , en regardant dans le vague ,
f nndis nue l'artiste la contemplait
de profil ,  de concentrer  toute sa
nensée sur lui. Avec quelle émotion
intense elle se livra à ce jeu hardi
et passionnant l

Comme sa femme l'avait prévu ,
Bertoulié s'emballa sur l'œuvre
qu'il voyait à réaliser :

— Ma chère demoiselle , vous
avez là une expression d'une beauté
splendide et qu 'on n ' inventerai t
pas I Oui , votre visage en devient
immatériel : votre âme y affleure ,
dirait-on.

Alors, elle se décida à venir po-
ser régulièrement.

Et tandis que le scul pteur travail-
lait dans la fièvre d'un enthousias-
me auquel il n 'avait encore jamais
atteint ,  Gilberte éprouvait  l'amère
et enivrante jouissance intime de
penser qu 'il pétrissait de ses mains ,
avec amour , l'image indéchif f rée  de
l'amour qu 'elle éprouvait pour lui.

D'un ton de confidence , avec son
bon sourire. Mme Bertoulié , qui as-
sistait à toutes les séances de pose
ne manquait  point de lui recom-
mander , pour qu 'elle retrouvât par-
fai tement l'expression nécessaire :

— Surtout , pensez bien à celui
que vous ak_e« ! Penscz-y de toute
votre âme !

•y r ,̂ r*

Quand »~ buste fut  terminé , c'é-
tait un chef-d' œuvre incontestable ,
— jamais Bertoulié n 'avait rien pro-
duit  de pareil.

Au Salon qui suivit , il obtint un
triomp hal succès qui consacrait son
talent et le classait déf ini t ivement
comme un maître.  v

Le rêve que Gilberte avait conçu
en acceptant de poser était réalisé.
Elle avait payé cela du réveil iné-
vitable des sentiments qu'elle avait
auparavant maîtri sés. Elle sortait de
cette série de séances de pose dé-
chirée par son amour comme par
un cilice dont elle se meurtr issai t
passionnément. Mais quel magnifi-
que souvenir elle en conserverait !
Quelle joie amère elle éprouverait
d'être seule à connaî t re  que c'était
son amour qui avait ouvert à l'artis-
te le oliomin de la gloire 1

Henri CABAUI}.

Les salles de gymnastique et
d'athlétisme de Pierre-à-Mazel —
d'une valeur approximative d'un
million de francs — font partie de
la première étape de réalisation du
centre sportif dont Neuchâtel a dé-
cidé la création.

Cette première étape se trouve
maintenant dans un état très avancé .
Les tribunes de Cantonal sont ache-
vées. Le stade lui-même qui contien-
dra 10,500 personnes, est en voie de
réfection et les gradins , jeux de
quilles, nouvelles entrées ne tarde-
ront pas à pouvoir être utilisés.

L'ancien terrain de l'Ancienne, au
sud des salles de gymnastique , sera
rapidement • amélioré. Quant à la
nouvelle construction elle-même, elle
sera utile non seulement aux nom-
breuses sociétés de sport de la ville ,
mais encore aux élèves des écoles
qui manquaient de locaux pour pou-
voir donner à leurs cours d'éduca-
tion physique l'ampleur qu'ils mé-
ritent. L'on prévoit , en outre, que des
cours fédéraux d'instructeurs , des
cours de gymnastes à l'artistique ,
des entraînements de nos meilleurs
internationaux seront bientôt orga-
nisés en cet immeuble qui  ne sera
pas admiré par les Neuchâte lois seu-
lement.

Dans le cadre
du centre sportif

Chaque lundi

la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
apporte à ses lecteurs

une CHRONIQUE SPORTIVE
vivante et bien documentée
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Exposition rétrospective
Louis de Meuron

CHR UNI Q UE AR TIS TI Q UE

Les journaux racontaient , l'autr e
malin , qu 'à Los Angeles, une dizaine
de jeunes gens, descendus dans la
rue , s'étaient mis à tirer au hasard
des coups de revolver sur les pas-
sants. Comme on leur demandait  la
raison de ces criminelles excentri-
cités , ils répondirent  qu 'ils étaient
mécontents du monde. L'Etranger
de Camus ne fa i t  pas autre chose , et
c'est au même geste qu 'André Bre-
ton , le pape des surréalistes , invi-
tait  naguère ses disci ples. Beaucoup
d'artistes modernes se croient tenus
d'adopter celte a t t i tude .  Selon Mal-
raux , Richard Wagner leur aurait
ouvert la voie en déclarant :
« L'homme qui n'a pas été, dès son
berceau , doté par une fée de l'esprit
de mécontentement de tout ce qui
existe n 'arrivera .jamais à la décou-
verte du nouveau. » Wagner n'a ce-
pendant  pas échappé plus qu 'un au-
tre à l'usure du temps.

La révolte qui peut aboutir à une
modification , à une amélioration du
sort commun se justifie , sans doute.
Mais s'élever contre la maladie et
l'amour , contre le vieillissement et
la mort , bref contre la condition hu-
maine, qu 'est-ce que cela signifie ?

r*. r%r r-*/

Ah ! quelle autre at t i tude était celle
•de Louis de Meuron ! Nous y pen-
sions , l'autre jour , en visitant la ma-
gnifique exposition rétrospective qui
occupe présentement et pour deux
mois la galerie Léopold-Robert . Voilà
un homme que la vie n'a point épar-
gné. Il en connaissait d'expérience
les luttes et les soucis. Il la savait
dure parfois et même désespérante .
Mais il ne désespérait pas et ne se
révoltait point.  Tout au contraire ,
de la voix et du pinceau il semblait
dire : « Oui , c'est vrai , vivre n'est
pas facile , mais... il y a tant de belles
choses ! Tant de compensations !
Tant de raisons de se réjouir et de
garder sa confiance en Dieu ! Voyez
comme le lac sourit entre les bran-
ches ! Voyez comme ces fleurs s'épa-
nouissent dans la lumière ! Voyez
comme ces enfants aux petits yeux
noirs et ronds , déjà malicieux , se
réjouissent de vivre ! Considérez
l'espérance qu 'ils nous donnent ! N'y
a-t-il pas lieu de se consoler... et
•d'aimer ? »

Louis de Meuron savait se détour-
ner du mal et de la laideu r, ne voir
que ce qui lui fournissait un thème
de joie et d'harmonie. Un thème seu-
lement , cat* il transfigurait les cho-
ses, créant "ainsi , à son usage comme
au nôtre , un radieux paradis. N' est-
ce pas le véritable rôle de l'artiste ?

Son exposition rétrospective ap-
paraît comme le désaveu même d'un
certain art moderne pour lequel la
première condition du tableau , c'est
de nier la beauté. Par son métier
d'impressionniste , il appart ient  bien
à son époque, soit à la dernière
phase de la peinture traditionnelle ,
celle qui , par la décomposition de la
lumière , par la coloration des om-
bres , cherchait à perfectionner en-
core l'imitation de la nature . Mais
il y avait , chez lui, cette teinte légère
de primitivisme, cette aisance de
touche , cette préférence de l'esquisse
au tableau définitif qui annonçaient
1rs temps nouveaux. Peintre de tran-
sition , à cheval sur deux époques
contradictoires , il a su,' par un style
parfaitement personnel , résoudre la
contradiction.
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Non pas que , d'emblée, il l'eût
trouvé, ce style. Ses premières toiles ,
datées de la fin du siècle passé : La

lecture , Mar the, la Favarg e, la Vieille
Thielle, appartiennent encore au na-
turalisme . Dans la Fillette aux chè-
vres et l'Hommag e à Bider se mar-
que l'influence de Paul Robert. C'est
avec le siècle nouveau , en décou-
vrant les joies du foyer , de la pa-
ternité , que Meuron conquit à la fois
sa technique et sa personnalité.
Comme l'a fait remarquer M. Ph.
Etter , il semble qu 'il y ait eu mys-
térieuse correspondance entre son
âme candide et eelle de ses enfants.
Par eux, il s'est trouvé. Alors na-
quirent toutes ces pages ravissantes
des premières . années 1900, tous ces
tableaux de famille , toutes ces scènes
enfantines , évoquées dans le. vieux
jardin plein de fleurs , dégringolant
jusqu 'au lac, du Sommerhouse . Le
Bébé dans l'herbe date de 1905, ce
petit chef-d'œuvre qui servit d'affi-
che à l'exposition du soixante-dixiè-
me anniversaire de l'artiste et qu 'on
a repris pour la rétrospective ! La
Fondation Maximilien de Meuron
vient de l'acquérir pour en faire don
au Musée des beaux-arts. Ainsi som-
mes-nous assurés de le conserver au
pays

Il nous souvient de l 'étonnement
mêlé de réprobation avec lequel fut
accueilli , en 1908, le panneau de
l'« Enfant prodigu e », cette figure
accablée devant la lande caillouteu-
se et le troupeau de porcs noirs.
On reprochait au peintre d'avoir sa-
crifié à la laideur. Hélas ! en fait
de laideur , que n'a-t-on vu depuis ?
Du moins, chez Louis de Meuron , la
laideur n'est-elle jamais gratuite. Il
l'admettait lorsque le sujet l'imposait
et qu 'elle prenait valeur expressive.

On a dit de lui que c'était nn
peintre pur. Souvent , oui. Mais
c'était aussi un poète et un psycho-
logue. Il suffit , pour s'en convain-
cre, de regarder ses portraits d'en- .
fants ou d'adultes. Sur la toile , il
ne prenait pas la place du modèle ;
il se contentait de l'interpréter.

De 1900 à 1925, c'est la grande
époqu e, la plus féconde , celle de la
plupart des compositions et de la
décoration de Préfargier. Plus tard
vinrent les voyages d'Italie et de
Tunisie , surtout les séjour s à Sa-
nary dont l'exposition rétrospective
réunit nombre de délicieux paysa-
ges où l'ocre de la terre répond
au rose des amandiers en fleurs , au
rouge des coquelicots , à l ' indigo
de la mer„ au vert pâle des-oliviers .
Que dire aussi de ces amp les Jura s ,
si sereins , si délicatement harmoni-
sés, avec la tache gris perle de l'ane
et les robes claires des promeneu-
ses ? Enfin , durant toute sa vie ,
Louis de Meuron peignit des fleur s
précieuses , merveilleuses, aériennes.
Mais c'est surtotit en ces dernières
années, lorsque sa marche fut  deve-
nue difficile et douloureuse qu'il s'y
consacra. Les deux grandes pages :
les Tuli pes rouges et les Cy tises da-
tent de 1943 et de 1944. Le peintre
avait soixante-quinze ans. C'est a
peine croyable.

Louis cïe Meuron ne compte pas
parmi ceux qui ont élargi le fossé
entre les artistes et le public. Ce fos-
sé qui nous préoccupe tous aujour-
d'hui et qui prive les premiers de
leur gagne-pain. De Genève à Zu-
rich et bien plus loin encore, il ne
compte que des amis et des admi-
rateurs. Par delà la tombe, il récolte
ce qu'il avait semé : la reconnais-
sance de ceux auxquels il a apporté
le réconfort d'un art de lumièr e et
de beauté.

Dorette BERTHOUD.

Autour du Kursaal de Genève
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Sur les douze membres du comité
d'administration , il n'en reste plus que
cinq appelés le « Comité des cinq » ,qui
demeure parce qu 'il a préparé la saison
1950. Le 10 septembre prochain les au-
torités seront à même de se prononcer
si elles doivent casser te ba.il conclu
avec la société ou attendre 1952, date
de l'échéance pour changer la direction
de l'étab lissement du quai du Mont-
Blanc qui , soit dit en passant , paie le
loyer le plus bas de Suisse certaine-
ment , puisque cet impor tant  et vaste
immeuble jouiss ant d' une vue imprena-
ble sur le lac et les Alpes ne verse que
100 fr. ( cent )  par année à son propr ié-
taire : la vi lle qui en plus lui règl e les
factures de gaz et d'électri cité : 14,000
francs bon an mal an et qui prend a sa
charge les fra is de garde des pompiers.
Il est vrai que, dés que la re cette des
jeux excède 125,000 fr., !e propriétaire
a droit au 5 % (brut ou net? ).

UN BRIN D'HISTOIRE
Depuis que la ville de Genève a ra-

cheté lo Kursaal en 1921 à une société
particulière , il donna à plusieurs re-
prises de nombreux soucis au Conseil
adminis t ra t i f .  Six sociétés se sont déjà
succédé. La première étai t  dirigée déjà
par M. Déroua nd , l'adminis t ra t eur  qui
vient  de démissionner.  Il qui t ta  cette
charge pour devenir conseiller admi-
nis t rat i f .  En 1938 alors qu 'il ne s'était
pas représenté aux élections , la ville le
pria .de repre ndre en main la direction
du Kursaal. Aujourd'hui , la ville le
prie de prendre la porte.

Les seconde et troisième sociétés
n'ont pas laissé de souvenirs mémora-
bles. Par contre , la quatrième mangea
180,000 fr. avant de se ret irer et la cmr
quiôme, constituée par des Français ,
dut l'uir devant un scandale sans pré-
cédent. Les lieux n 'étaient pas surveil-
lés. Le produit de la roulette , au lieu
d'être comptabilisé comme aujourd'hui
sous les yeux d'agents de la sûreté ,
était emporté dans un salon . Chaque
responsable de table, sa cassette non
fermée sous le bras se rendait dans
le salon , chemin faisant , c'était à qui
puisait le, plus-dan*, _J. -Qaàsgg. Çj .étajjj_

l'année de Munich . Depuis, M. Dé-
rouand et la Société nouvelle d'exploi-
tation ont œuvr é. A son tour ce grou-
pement a maille à partir avec les au-
torités. , , ,

Laissons de côte ce tableau et termi-
nons en disant que le Kursaal a rou-
vert ses portes vendredi et que durant
tout l'été Genevois et touristes se ren-
dront nombreux oublier leurs soucis , en
écoutant de grandes vedettes. Mais
chut ! leur nom est gardé encore secret.

VAL. '

Le Conseil municipal
s'occupe du Kursaal

Puisque la po liti que s'est emparée
du problème du Kursaal , il fa l la i t  s'at-
tendre à ce que le Conseil municipal
et le Grand Conseil interpellent les au-
torités executives .

Ce fut  d' abord au Conseil municipal
où le débat fu t  soulevé par les pop istes.
Tour à tour , M. Abramovicz et M. Len-
tillon , président du P.O.P. genevois ,
reprochèrent au Conseil adminis t r a t i f
d'avoir été très généreux pour la société
du Kursaal depuis 1938 déjà , d'avoir
renouvelé la convention il y a quel ques
mois sans examiner les comptes et en-
fin d' entourer de mystère tout ce qui
touche aux spectacles.

La réponse que donna M. Naul , con-
seiller administrat if  socialiste , suscita
l'ire des pop istes , parce qu 'elle leur rap-
pelait que les premières faveurs furent
octroyées par le gouvernement que pré-
sidait alors M. Nicole. Interrompu dans
sa ré ponse par des éclats de voix com-
munistes , le magistra t tança vertement
la travée pop iste , ce qui créa un inci-
dent et ne contribua nullement à ap-
porter la lumière souhaitée.

Cependant , grâce à une déclaration du
président du Conseil administratif , on
apprit que l'expertise fiduciaire n'avait
pas été demandée pour les comptes de
1949 seulement mais aussi pour les an-
.nées 1945 à 1948.

Le lendemain , au Grand Conseil ,
M. Léon Nicole devait interp eller sur
l'affa i re  du Kurs aal , mais M. Nicole
étant absent , ce sera pour une prochaine
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AU KIVU VOLCANS ET GORILLES
Le voy age en Af rique de notre collaborateur René Gouzy

Costermansville où nous passâmes
quelques jours pour nous remettre
de nos fatigues , est en passe de deve-
nir un grand centre de tourisme.
L'hôtel , fort agréable , où nous séjour-
nâmes, était archiplein et ce fut  pour
nous une chance singulière que d'y
trouver logis. Aussi construit-on à
force et le prix des terrains monte-
t-il avec une rapidité vertigineuse.
Nombre de Belges , beaucoup apparte-
nant à l'aristocratie , ont placé leurs
fonds dans ce pays d'avenir qu 'ils
jugent offrir  plus de sécurité que no-
tre pauvre vieille Europe. Tout au
long de la route que nous parcourû-
mes , sur la rive occidentale , pour ga-
gner Goma , se succèdent grands do-
maines et exploitat ions,  tous d' une
belle venue et semblant prospères. La

PANORAMA DU KIVU

route en question , comme toutes cel-
les de la région , d'ailleurs , court tan-
tôt en corniche , tantôt en vertigineux
lacets , parfois , à certains virages ,
presque à pic, on se croirait en avion I
Aussi , sur un parcours d'une soixan-
taine de kilomètres , cette voie est-elle
à sens unique.

Un panorama magnifique
Il y a sur cette route plusieurs bel-

védères d'pù l'on peut contempler , de
haut , le miroir du lac, extraôrdinaire-
ment découpé et semé d'innombrables
îles. Les . volcans , dans le lointain , se
dessinent et leurs fumées se confon-
dent avec les nuages. C'est à partir de
Goma, cependant , à l' ex t rémi té  nord
du lac, que l'on voyage pour ainsi
dire à l'ombre de ces bouches érupti-

ves, tel le Nyragowgo (1); nous lon-
geâmes durant plus d'une heure les
pentes de ce volcan d'où s'échap-
paient des fumerolles et dont les
flancs étaient couverts de lave dur-
cie. Cette lave , nous en avions dé-
passé un vaste champ que franchit  la
route , peu après Goma. D'énormes
blocs , noirs et sinistres , couvrent la
plaine sur des centaines de mètres ,
restes de la coulée qui , lors d'une
éruption survenue il y a quelques
années , causa de grands dégâts dans
In r.r\rt.r.nici 1 ' ,siu u.

Dans le lointain , au coucher du
soleil , nous entrevîmes également
deux cônes tronqués , très caractéris-
tiques qui étaient peut-être ceux du
Namlagira et du Karissimbi , tout au
moins me plus-j e à l 'imaginer ! et
dont les noms étaient demeurés dans
ma mémoire , car Mittelholzer les avait
survolés lors de notre raid africain ,
en 1927.

Les volcans de la région du Kivu
atteignent des hauteurs respectables ,
d'aucuns dépassent les 4000 mètres.
Toutefois , ils ne nous ont point paru
fort imposants : notre impression a
été tout autre alors que quelques jours
plus tard , nous devions contempler le
Houvenzori. Lorsque nous vîmes le
Nyragongo , il n 'était point enneigé,
ce qui arrive parfois , nous dit-on.

A Rutschuru , un joli poste faisant
frontière entre le Congo belge et l'Ou-
ganda et où nous passâmes la nuit , le
commandant du territoire nous conta
qu 'une équipe d'Américains , récem-
ment , avait passé par là pour gagner
le Mikeno , un volcan de la région du
Kivu sur les flancs duquel a été créée
une réserve des « gorilles de monta-
gne » et où ils comptaient fi lmer ces
énormes anthropoïde s que les natu-
ralistes appellen t « Gorilla Beringei »,
du nom du capitaine v. Beringe , la
« Schutztruppe » de l'ancienne Afri-
que orientale allemande , qui fut le
premier à tirer un de ces grands sin-

ges , précisément dans les parages du
Mikeno.

Quelques jours plus tard , à Katvve,
je tombai sur un journal de Kampala
rapportant qu 'un des membres de cet-
te expédition et les deux indigènes
portant ses appareils avaient été as-
saillis par un « Beringei » auquel ils
n 'avaient échappé qu 'à grand-peine.
Et ceci me remit en mémoire l 'inci-
dent survenu , il y a une vingtaine
d'années , à notre compatriote Eric
Miville qui , lui aussi , faillit  perdre la
vie alors qu 'il avait tiré , au Mikeno ,
l'énorme gorille de montagne figu-
rant au Muséum d'histoire naturelle ,
à Berne.

« Les gorilles , « savez-vous », com-
mencent à en avoir assez de ces Amé-
ricains et autres curieux qui viennent
les déranger » me disait à Rutschuru ,
mi-sérieux , mi-plaisant , le capitaine
T. «I l  est un fai t  qu 'ils se sont mul-
tipliés , peut-être trop, et sont deve-
nus un véritable danger pour les indi-
gènes. Ils en ont une peur terrible et ,
plusieurs fois , des chefs de la région
ont demandé qu 'on les débarrasse de
ces incommodes voisins... qui enlè-
vent nos femmes I... prétend aient-ils.
Comment cette vieille fable (dont
parle déjà Du Chai l l u )  est-elle parve-
nue de l'Ogoné j usqu 'aux rives loin-
taines du Kivu , suivant une marche
inverse à celle de la maladie du som-
meil ? II pourrai t  être intéressant ,
pour un amateur de folklore , de le
rechercher.

Franchissant , le jour suivant , le
parc Alber t — dont je vous reparle-
rai — nous eûmes, du haut de l'escar-
pement de Kabasha , l' occasion de con-
templer le lac Albert-Edouard , sur les
bords duquel  repose notre compatrio-
te Bernard de Wal lcv i l l e , mortelle-
ment  blesse par un l ion.  Triste sou-
venir !

(1) Je ne suis pa s ;>ûr du ncm .
René GOUZY.
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QUELQUES MO TS D 'UN HOMME D 'ESPRIT

L'article , si juste et si bien cons-
truit , de notr e rédacteur en chef , sur
Philippe Godet , pour le Centième
anniversaire de sa naissance , nous
invite à relever ici une autre face
de cette personnalité , la part im-
mense et dévouée qu'il a prise à
F« œuvre de secours aux réfugiés
belges » pendant  la guerre de 1914
à 1918.

On sait , en effet , que dès le début
des hostilités , des milliers de Belges
avaient été obligés de fuir devant
l'envahisseur, qui avait sauté sur la
Belgique avant même que la guerre
soit déclarée , et devant le fleuve de
fer et de feu qui se déversait comme
un torrent sur ce petit peuple coura-
geux et faible .

C'est alors qu 'eut lieu , par une tort
belle journée , sur la magnifique ter-
rasse de la gare de Chambrelien , une
émouvante manifestation du peuple
neuchâtelois , des Montagnes et du
Bas, dont l'écrivain populaire des
Brenets, Mlle Huguenin (T. Combe,
de son nom de guerre) avait pris
l'initiative et où Philippe Godet fut
acclamé président de l'« œuvre de
secours aux réfugiés belges ».

Et, comme l'homme d'esprit était en
même temps un homme de cœur , ceux
qui ont eu le privilège de travailler
sous sa présidence dans le même co-
mité n'oublieront jamais avec quelle
émotion il parlait de ce petit peuple
belge qui s'était fait « casser la tète »
pour nous> , car si les Allemands n 'a-
vaient pas alors passé par la Belgi-
que, ils auraient-passé par la Suisse
et c'est nous qui aurions sollicité
l'hospitalité des Belges.

Dès le début , les séances, qui
avaient lieu pour commencer chez M.
Armand Du Pasquier , à la Grande-
Rochette , à Neuchât el , furent  démail-
lées de mots d'esprit qu 'il serait dom-
mage de ne pas relever — au moires-'
quelques-uns — à l'occasion du pré-
sent centenaire ; ce sera du même1
coup, le bref rappel d'une belle page;
d'histoire qui houore le peuple neu-
châtelois.

Au début , après l'enthousiaste réu-
nion de Chambrelien , tous nos villa-
ges et nos villes , débordant de sym-
pathie pour les malheureux Belges
fuyant  devant l'envahisseur , voulaient
« avoir » leurs familles belges au
point qu 'il n'y en avait pas assez pour
contenter tout le monde ; et comme
an discutait pour savoir si on répon-
drait à l ' invitation de Chézard ou à
celle de Cernier , Philippe Godet tran-
che le conflit en disant : « Rendons
à Chézard ce qui est à Chézard ! »

Une fois, une plainte était arrivée
au comité disant qu 'un jeune Belge

était un peu malmené chez un bou-
langer où il avait été placé ; Philippe
Godet de dire , tout en acceptant de
sortir 'le garçon de cette boulangerie:
« Après tout , est-ce que les boulan-
gers ne sont pas là pour f... des
pains ? »

Les relations entre les divers co-
mités romands de secours aux réfu-
giés belges n 'étant pas aussi nom-
breuses que Philippe Godet l'aurait
désiré , il arrivait qu 'on attendait  par
fois longtemps une réponse — qui
n'arrivait pas — d'un comité , comme
celui du canton de Vaud , présidé par
un M. Boiceau , notre président de
s'écrier : « C'est le cas de dire que
ce comité met la lumière sous ... le
boisseau ! »

Une vieille demoiselle de Peseux,
Mlle Glatz , bon cœur sous une appa-
rence froide et réservée, n 'arrivait
pas à s'entendre sur le choix des
Belges qu 'elle voulait accueillir dans
sa maison , et Philippe Godet de faire
ce mot : « Envoyons-lui un des pas-
teurs de la Côte ; il saura briser la
Glatz ! »

Un jour , un membre du comité
craignait de voir les ressources tarir
et la « caisse » se vider complètement
et voici la répartie de Philippe Godet:
;« Ayons confiance en Dieu , il en sera
pour nous comme pour la cruche de
la veuve de « Sarepta », dont l'huile
ne « s'aropta » pas de couler !... » Les
événements jusifi èrent sa confiance
chrétienne .

Une autre fois , T. Combe —
l'écrivain populaire de nos monta-
gnes , dont la littérature et les idées
sociales ne plaisaient pas beaucoup
à Philippe Godet , qui ne prisait pas
davantage ses nombreuses « nouvel-
les » qu'elle répandait  dans le pays
— gémissait longuement sur le sort
de deux pauvres petits Belges, dont
notre président arrêta tout à coup
l'histoire langoureuse en lui disant

:><dffh.s' une "révérence aimable : « Pau-
rvîres petits , nouvelle Nouvelle par
T. Combe ! »

Enfin , alors qu'on attendait  pour
une séance du comité la distinguée
Mme Quartier-la-Tente , l'épouse du
conseiller d'Etat , celle-ci arrive en
s'excusant et cela d'autant plus
qu 'elle était  en automobile , et Phi-
lippe Godet de dire en montrant
Otto de Dardel , membre actif et mo-
bile du comité ! « Nous aussi , nous
avons notre Ottomobile ! »

r r̂ r r̂ r r̂

Par ces quelques mots cueillis au
hasard de vieux souvenirs , on peut
juger de la bonne humeur , de l'es-
prit  et du cœur dont Philippe Godet
animai t  cette œuvre qui a montre
pour sa part que si , comme il disait
« neutre rime avec p leutre », ces deux
mots ne r iment pas , pour les Suisses,
dans la r éalité , car ils savent très
bien faire la différence entre la neu-
tralité morale et la neutralit é politi-
que. G. V.

CAESNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15, confé-
rence : « La famille ».

Cinémas
Studio : 20 h . 30 Retour à la vie .
Apollo : 20 h . 30, Lesi trois mousquetaires.
Palace : 20 h . 30 , Au grand balcon.
Théâtre : 20 h . 30 , L'assassin est dana la
maison .
Rex : 20 _, 30, Le chanteur inconnu.

S la Société neuchâteloise
dles sciences naturelles
Les radioisotopes et leurs applications en médecine

"E n , ouvrant la séance du 28 avril ,
ternie à l'auditoire de - physi que de
l'Université ,' M. Claude Attinger , pré-
sident , salue la présence des médecins
et , en particulier , du Dr Georges Mayor ,
de la Clinique chirurgicale universitaire ,
de Zurich. A près la lecture du procès-
verbal , il introduit  le sujet : Les radio-
isotopes , leurs applications en médecine
et les données thérapeutiques actuelles
du cancer. Puis il donne la parole au
professeur Jean Rossel , l ' in i t ia teur  _ de
cette séance, qui énonce les propriétés
de ces corps nouvellement et artifi-
ciellement créés.

M. Rossel en fournit  la définition ,
indique la nature des radiations émi-
ses, les moyens de détecter et de doser
celles-ci et parle des procédés de pro-
duction artificielle des radioisotopes
dans les centres atomiques. Il rappelle
la loi exponentielle selon laquelle s'ef-
fectue la désintégration ; il définit
l'unité de mesure (curie ) , les types de
radiations /9 et v et leur action sur la
matière , c'est-à-dire l 'ionisation con-
sécutive à l'effet photo-électri que , à
l'effet Compton et à la matérialisation.
L'effet physiologique de l'ionisation est
une brûlure aboutissant à la destruc-
tion de cellules ou à des perturbations
dans la structure des chromosomes.
Enfin , M. Rossel présente les compteurs
servant à détecter les radioisotopes et
indi que la méthode pour la production
en grand de ces derniers.

Puis la parole est donnée au Dr Geor-
ges Mayor qui traite des applications
de ces corps en médecine.

Applications
de ces corps nouveaux

Depuis la découverte de la radioacti-
vité artificielle par M. et Mme Joliot-
Curie , en 1934, les isotopes radioactifs
artificiels ont été app liqués en bio-
logie et en physiologie en tant que mar-
queurs et indicateurs. Les méthode s de
synthèse des molécules radioactives
sont analogues aux processus de syn-
thèse emp loyés en chimie inorganique
et organique. La détection de la radio-
activité se fait par les compteur s de
Gei ger-Muller et en clinique par des
auto-radiographies qui sont basées sur
le principe de l'impression directe de
la plaque photograp hi que par le rayon-
nement de l'isotope r adioactif consi-
déré.

Parmi les isotopes radioactifs indi-
cateurs, la radioiode 181 a permis
d'élucider le problème des fonctions
de la glande thyroïde , dont la pro-
priété est de fixer l'iode de façon élec-
tive. Les mesures faites au compteur
permettent de déterminer une courbe
d'assimilation iodée dans des condi-
tions normales et pathologi ques. Le
métabolisme comp let du fer a pu être
établi grâce à l'emp loi de son isotope
radioactif , le radiofer 55. Le radiofer
passe de l ' intest in dans les organes
formateurs  du sang et se fixe sur la
molécule protéi que de l'hémoglobine.
Les globules rouges contenant  de l'hé-
moglobine radioactive sont marqués. Il
est donc possible de suivre leur péré-
grinat ion dan s l'organisme , leur vie ,
leur mort et la destinée du fer mis en
liberté par leur destruction. Le radio-
fer est app liqué dans  les mesures de
la masse des globules rouges , de la
masse sanguine , et permet de détermi-
ner la vitesse de la circulation du sang.
Les radioisotopes du phosphore , du
calcium et du potassium ont permis
d'approfondir les secrets de la vie du
tissu osseux.

L'utilisation thérapeutique des isoto-
pes radioactifs est encore dans une
phase en partie exp érimentale.  Elle
consiste à obtenir une radioactivité élec-
tive des différents isotopes sur les tis-

sus et organes malades. Le radiop hos-
phore 32, se localisant dé façon élec-
tive sur les organes formateurs du
sang, est u t i l i sé  en particulier dans les
maladies du sang, telles que les leucé-
mies et les pol yglohulies Le radioiode
131 est emp loyé avec succès dans le
traitement des goitres toxiques.

Indépendamment du t ra i tement  cu-
rat i f  actuel du cancer par les méthodes
chirurgicales et par les rayons à courte
longueur d'onde , se sont développ és au
cours des dernières années de nouveaux
procédés consistant à emp loyer des an-
tibioti ques chimiques puissants , dérivés
de t'uréthane, du stilbestrol , de l' ypé-
rite et des hormones synthétiques.  Les
payons X , les rayons gamma , les rayons
cosmiques ont comme propriété essen-
tielle d'ioniser les tissus qui les absor-
bent. La radiosensibi l i té  des t issus can-
céreux est p lus forte que celles des tis-
sus normaux , d'où l' effet favorable des
irradiat ions sur les organe s malades.
Le trai tement  par le radium est actuel-
lement très restreint à l' avantage de la
radiothérapie par les rayons X, par le
fait , que le radium est difficile a ma-
nipuler et qu 'il est dangereux pour
ceux qui doivent l'employer. Depuis .
quelques années , on a mis au point
une nouvelle méthode consistant à
irradier les tissus malade s à l'aide d'un
rayonnement électromi que fourni par
le bétatron travai l lant  sous un poten-
tiel de 30 millions de volts. Les rayons
produits sont extrêmement pénétrants.
Leur emp loi est pour le malade plus
simple et moins dangereux que l'app li-
cation des rayons X ou des rayons
gamma du radium . Le traitement du
cancer par les isotopes radioactifs arti-
ficiels s'appuye sur la grande maniabi-
lité de ces éléments et sur leur mode
relativement simple d'application. Les
isotopes radioactifs artificiels sont
fournis par les laboratoires de synthèse
américains et sont envoyés en Europe
par avion , comme leur période est rela-
tivement courte. Leur app lication se
fait par voie métaboli que, par adminis
tration locale à demeure pour les can-
cers à la période de générali sation c '
par administrati on locale temporaire
pour les cancers localisés à des organes
cavitaires.

i.es i .unaiions soni nocives pour i or-
ganisme , spécialement pour la peau et
pour le sang. Il n'est pas rare , d'autre
part , de constater l'apparition de tu-
meurs et de cancers au niveau d'or-
ganes qui ont été traités pendant long-
temps par un rayonnemen t à courte
longueur d'onde. Ces dangers s'éten-
dent également aux isotopes radioactifs
artificiels. Les effets nocifs tardifs peu-
vent survenir au b out de p lusieurs an-
nées. Le type de l'irradiation nocive
avec effet tardif a pu êi re observé lors
de l'explosion de la bomb e atomi que
à Nagasaki et à Hiroschima , en 1945.
Les lésions faite s à l'organisme sont
ducs à une destructi on mécani que en
relation directe avec l'explosion par
carbonisation et slwck irréversible.
D'autre part surviennen t des brûlures
sous l'action thermi que des rayons
ultra-violets et l'effet calorifique in-
tense de l'exp losion. Une zone radio-
active enfin comprend des lésions en
relation avec l'émission de rayonnement
gamma et de n eutrons dont "le pouvoir
de pénétration est extrême. L'exp losion
de Nagasaki a fait environ 80,000 morts
et autant de blessés. Les lésions radio-
logi ques des blessé s sont des altérations
de la peau sous form e de brûlures tar-
dives apparaissant au bout de quinze
jours_ environ et aboutissant à des des-
tructions profondes des téguments ;
elles n'ont pas tendance à guérir spon-
tanément comme les blessures ordinai-
res. Les autres lésions radiologi ques de
l'organisme , qui s'at taquent  avec prédi-
lection aux éléments sanguins et aux
substances protéique ?. sont réversib les.
Les blessures cutanées relèvent au point
de vue thérapeuti que de L' chirurgie
plastique de recouvrement. y
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A U  C E P  D ' O R
VINS et LIQUEURS de toutes marques
Eaux minérales - Jus de pommes, etc.
W. Gasclien - Tél. 5 32 52. Moulins 1- '
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RlZ PÎ I3W S I Ori6lltSil6 (Recette pour 4 personnes)

Je fais revenir légèrement 300 gr. de riz avec 60 gr, d'oignons dans un peu de
graisse au beurre SAIS. J'ajoute 6 dl. de bouillon, remue et mets au four env.
12 minutes. Ensuite je fais revenir 150 gr. de jambon coupé en dés, 1 poignée
d'amandes épluchées et autant de petits pois; je mélange le tout avec le riz
cuit à point. Pour garnir le riz, je fais sauter ou griller à l'huile SAIS quelques
tranches de viande (comme pour un Mixed-grill) que je dresse ensuite i
sur le riz. Je garnis ce plat d'une demi tomate grillée par personne et $
je sers une sauce au Curry assez relevée ou une sauce tomate à part. LfiAl

-£***+£ QicJLaA^C. JJtfert
3»«M '"" il •Restaurateur, Grillz.Kafigturm, Berne |̂ £SJ££jt 'M-

Pccfesjguràfl'École professionnelle à Berne ¦,n/_ f]!_K"<Pvil__^ ,̂̂

Voilà un plat spécial, chère ménagère, pour les jours de fête.

_r_3_fl___j^> Essayez cette recette et utilisez la graisse et l'huile SA IS I

ffiî^ Faire une bonne cuisine, c'est bien;
^P̂ l la faire avec SABS, c'est mieux!

Pour vos

S T O R E S
Charles Borsay

Sablons 3. Tél . 5 34 17

jrg i i'n i i i 
.-.— T, T. ,,.. . ..,,,, _..., ¦r, ,___  .
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Fini le travail 
^-=n^^^^fatigant ! [^^^"

Nettoyer les fenêtres , I "**&&
miroirs, pare-bise devient | ^v ^

avec WILBERT's Spray i py

fTs _.a*ï9 ]m _) Jg= U' f/ fa^^mm\
le llacon avec vaporisateur [/O—^  ̂ ' P^TC________M %

Fabriqué sous licence par les I55S5B
Etablissements Paroos H_____M ¦'

Exi gez bien la marque WILBERT avec étiquette rouge/jaune

À la population de Neuchâtel et environs i
¦ y ¦ Ê-

Ces derniers temps, de p lus en p lus, des maisons de la branche du vêtement
essayent de vendre de la confection , avec essayage, comme travail sur mesure.
Ces o f f r e s  se f o n t  sous les dénominations suivantes : « Complets à vos mesures »,
« tailleurs sur mesure » ou « mesure pour per sonnes d i f f i c i l e s  », etc. On pourrait
facilement croire qu'il s'ag it du véritable travail sur mesure de tailleurs, si les
prix n'en prouvaient pas l 'impossibilité.

Pour dé fendre  l'honneur de notre honorable profe ssion nous devons mettre \
ces fa i t s  en p leine lumière, nous le faisons pour protéger les consommateurs
contre une f ausse  interprétation et des désillusions.

i La « confect ion sur mesure » signifie la confection en fabr ique de vête-
ments , suivants des mesures déterminées, éventuellement avec essayage. La
fabrication est exécutée le p lus souvent par de la main-d 'œuvre féminine
travaillant selon le système de fab rication «à la chaîne ».

Le « travail sur mesure », c'est la création individuelle par l'artisan expéri-
menté , de vêtements, selon tes mesures, la conformation et les désirs de chaque
client , avec essayages. Cela demande environ 55 heures de travail , de personnel
qualifi é de notre métier.

Dans les cas d'o f f r e s  trop bon marché , le consommateur fera  bien de s'as-
surer auprès du vendeur s'il s'ag it de « travail sur mesure » f a i t  par des tailleurs §|
OH de travail de fabrique.  Dans le premier cas, surtout s'il subsiste quel ques
doutes , on fe ra  conf irmer la chose sur la fac ture  par l 'indication usuelle de
« travail sur mesure », ce sera toujours une précaut ion qui pourrait être utile
à l'acheteur.

Avec considération distinguée .

Association suisse des maîtres tailleurs.
Section de Neuchâtel et environs.

Qui veut être bien habillé porte m '. |j || ||f la marque de travail sur mesure
de la mesure m |M|9 exécuté par l'artisan qualifié

^^^f*H__j___JSBS_r- _JM_T ifîM_i_BM-liBHW x^^âS^^Rm^m^TSm^^...

Pour maman —
Vous

faites plaisir 
en offrant

une des boîtes méta l
- bien décorées de

café du Jubilé -
Uségo 

de 500 gr . ne!
à Fr. 4.85, ancien prix
ou l'une des 5 boîtes de

thé, Ire qualité,
de 

A vendre un

poulailler
avec treillis, monture
portes et to't en tôle
de 2 m. 50x2 m 50. S'a-
dresser: avenue du Collè-
¦ ge 43, Boudry.

a 100 à 300 gr,
ou une préparation —

de fête
en chocolat, 

fondants.

Zimmermann S.A

4& fj S^
|ftr ^= /̂" JS-II  ̂ WyM *' - 1R -.• m Salissez un ch iffo n avec de l'en-

f_ii_ \ Jiiiik m n cre' û v ^n r°uge °u une sub~
W& N. \. 'm pEfy \P**̂  stance analogue. Attendez que

B| ^
___\ j£_à^ I N /  la tache soit sèche. Après, mettez

msemW J "— k s T le chiffon dans une solution_̂y / ____£_! \¦:- 'iu , ¦ *Ql S *_T^_pC_I d'Henco , puis faites-le bouillir
nii , ! - - ^_.f_3___ii

dans du Persil. Le tissu rede-
.. . . . .

La lessive au Persil est simple : tremper viendra propre,

à l'Henco la veille ; le lendemain, 1/4

d'heure d'ébullition suffit pour rendre Persil lave à la perfection et c'est

-~1s&_iiiÉÉ__m votre linge parfai- à cela qu 'il doit sa grande re-

^^^NV^^^^^v tement propre et nommée ainsi que son succès»

_^ï*ij(rr*̂ ~!̂$ir̂ 0Îi!5_iS___N_BftH ppjfaaBi j MBHBI j___| '. --»¦. . - i_ >*ç> ĉV _S

PF 692 fc H E N K E L  BALE

Ce STUDIO
complet, entièrement en noyer, recouvert
d'un tissu pure laine, - f_ n

__
ne coûte que Fr. I „P*"—

ELZINGRE T̂L"
VJ J

-„———
^̂

Automobiliste !
Il s'agit de l'entretien de votre voiture îCapital de satisfactions... . # »  \ou de désagréments ! ______> ;
Vous appartenez certainement au grand |
nombre des automobilistes qui estiment
que le mazout est un moyen d'entre- i
tien (?) dérisoire.
Vous saluerez sans doute avec satisfac-
tion l'initiative de votre garagiste si
celui-ci — renonçant au mazout — uti- ',
lise pour le « Service » de votre voiture
un produit pur et propre, vous libérant
de la détestable odeur du pétrole brut
et de ses méfaits.
Ce produit qui depuis plus d'une année
est utilisé par un grand nombre de gara-
ges et de Stations-service en Suisse :

r«Âu-to-par-tout»
| produit unique, préparé suivant la for-

mule américaine de la Penetrating Fle-
xobile est un moyen d'entretien parfait
qui donne toute satisfaction à l'usager
qui , considérant sa voiture comme un
capital , entend qu'elle soit traitée dans
les meilleures conditions.
Par « PAu-to-par-tout », les boues et
poussières sont rapidement détachées —
au lieu du film collant du mazout , le film
sec de « l'Au-to-par-tout » protège long-
temps de la salissure ;
les ressorts sont entretenus — les bruits
de carrosserie et l'agaçant « criquet »
sont supprimés.
Si dome pour le « Service à PAu-to-par-
tout » votre garagiste vous demande
Fr. 1.— de plus, accordez-lui volontiers
cette modeste majoration , insignifiante
si l'on considère la supériorité du pro-
duit pur et de.ses effets par rapport au
mazout impur.
Notre prochaine annonce dira quol s sont
les garagistes de votre région qui , béné-
ficiant et faisant bénéficier de ce grand f

progrès, ont adopté le service
« Au-to-par-tout ».
Les concessionnaires

de l'« Au-to-par-tout » en Suisse :
S. A. d'Agences commerciales,

Lausanne :
Agence Firenzone-Monitor. f i

V. J

(JQ&somm&ûQr&J
Papier pour armoire

joli s dessins et couleurs
bonne qualité Fr. -.75
qualité forte , .,95

le rouleau de 10 mètres
Impôt compris, ristourne à déduire 1

Papier hygiénique
crêpé, 200 coupons, Fr. 1.65 les cinq rouleaux
lisse, 400 coupons, » 2.10 les cinq rouleaux
lisse, 1000 coupons, > -.95 le rouleau

Impôt compris, ristourne à déduire !

CLO
Un immense progrès

dans l'hygiène
C la O nettoie et désinfecte chaque

cuvette de W. C. sans acide
; muriatique.

C Ii O nettoie non seulement la cu-
vette des W. C. mais égale-
ment le syphon qu'il est im-
possible d'approprier d'une
autre manière.

C L O  a une odeur agréable et déso-
dorisante.

C Ii O se vend dans les drogueries

QVIGNAC SENGLET
Le cognac aux œufs véritable

F I D E L I S ]
la poudre à lever fidèle V

qui ne rate fumais \ \
L; Dans tous les bons;magasins _

N. H. SCHMIDT & Co - NEUCHATEL P

i_ ¦
"'¦ ' - ¦-¦ '

FRANCK AROME
1 Pâme du bon café 1

Cabriolet
en parfait état , à vendre
ou „ louer - Téléphoner
au 6 18 29.

ILa 
brillantine!

LUSAM 1
nettoie et redonne S:
l'aspect du neuf S
h votre mobilier |_j¦ 6̂ skh
lnTÉ__ ®_D_ TT_li_ **

J<y°/. « N EUCH âTEL *•*• 9
Tél . 5 46 10

, _______S_E__I___MH

TOUT pour
BÉBÉ

grand choix

0. Buser fils
« AU CYGNE » b

Faubourg du Lac 1
Tél. 5 26 46 ?

NEUCHATEL

Appuie-pieds

« Mon Repos »
très apprécié
des mamans

Baillodt:
Neuchâtel

^^*̂  ( L» p ibraltur Hoover BA T U tapit \

TOUJOURS PRÊT /
À L'USAGE - JL
PAS DE MONTAGE MÊÈ
COMPLIQUÉ ËÊÈ
Démonstration sans engagement <j_f_Br
dans les bons magasins de la ¦'C^^^„
branche, sur demande à domicile. ^>_jgg â

Modèle 612 fr. 475.—

£'aspuo-&aUeue HOOVER
Uuqat dipoid»

BAT... . BROSSE... ASPIRE

KI_MUOSL.
NEUCHATEL



Jmj /irf irme^ey %e/w£
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Papa avait bien vu que souvent maman
était pâle et fatiguée : il a fait venir ce
magnifi que paquet de fête que Pierrot
va pouvoir lui offrir. Il contient 4 gran-
des bouteilles d'Elchina , le tonique bien
connu si bon à prendre.

Elchina soulage et fortifie dans les cas de
surmenage chronique , faiblesse générale,
symptômes nerveux , troubles de l'esto-
mac ou d'intestins, langueur et fatigue
après gri ppe,opération ou accouchement. A

Dans les pharmacies et drogueries. jÉ

|J Paquet cadeau de 4 bout.à Fr. 6.50
5 - Prix spécial Ica compris Fr. 20.80

l ~_TÉ_«iiB_ri'ii ¦¦¦¦ i.iiii M _________

-IfîDICWII Au bord du lac de Thoune,
OlUnlOfl ILi 800 m. d'altitude
Le lieu de vacances Idéal vous Invite cordialement
Repos absolu — Soleil — Air de montagne

Hôtel Bâren Home pour convalescents
Pension Ruch Nlesenblick
Hôtel AlDenruhe Pension Stettler
Hôtel Acîler Pension-chalet Llsell
Home d'enfants Chalet Halde (privé)

Sunneschyn Home d'enfants Paradlesll
Office de renseignements par téléphone :

. (033) 6 71 35 J

CONFÉDÉRATION SUIS SE

Emprunt fédéral 3% 1950 * fr. 150,000,000
à 30 ans de terme

Bons de caisse fédéraux 2 % % 1950 ___ _ fr. 150,000,000
à 10 ans de terme

PROSPE CTUS t„£_f TStZ^Ŝ T^* et le5- ^H^f? Se 
créane

<* inscrites de l'empruntfédéral 3 % % 1940 et de l'emprunt fédéral 3 A % 1941 ont le droit de demander la
Se fondant sur l'arrêté fédéral du 16 décembre 1947 concernant l'émission dVm- '• ?̂

nv

?""°„ de leurs obligations ou de leurs créances inscrites en titres ou créancesprunfcs pour
^ 
l'administration fédérale, Je-Conseil fédéral a décidé , dans sa séance du 

S
ï_ ! emprunts. Les montante a convertir devront être divisibles pat

-îl avril 1950, _, émettre ) * -'•ui/u.
1° Tin emprunt fédéral 3 % de fr. 150;QOO,000.- au maximum, 1. Le prix de conversion est fixé :
2° 

___?_.__ *" CB,Me fédéraUX 2V ° %
m 

P0Ur UD m°ntant de fr< 150'000'000- an a) pour l'emprunt 3 % à 105,40 %. plus 0,60% timbr e fédéral d'émission ;
qui serviront à la conversion partielle '

de l'emprunt fédéral o A %  1940 de 
« P°«  ̂bons de caisses 2 /,% à 100,40 %, plus 0,60 % timbre fédéral d'ém>, .a

fr . 125,000,000.—, dénoncé au remboursement pour le 15 J__ 1950, et de l'emprun t 2- Les obligations à convertir de l'emprunt fédéral ? , A%  1940 devron t être remisesfédéral 3 A % 1941 de fr. 280,000,000.—, dénoncé au remboursement porar le 31 mai 1950. au domicile de conversion, munies des coupons au 15 juin 1950 et suivants et celle
L'émission a lieu sous forme de titres et de créances inscrites Celui oui désire de '1,emBrun,t fédéral 3 A % 1941 des coupons au 31 mai 1950 et suivants ; elles

devenir titulaire d'une créance inscrite devra l'indiquer lors de la conversion "; à seront accompagnées d'une demande de conversion .
défaut d'instructions de sa part, il recevra des titres. * ! 3. Lors de la remise des obligations ou de l'annonce des créances inscrites pour II

conversion, les déposants araront à acquitter, resp. recevront une soulte de con-
M l  I » . r i _ version qui se calcule comme suit :

OQa l I T G S  QGS ©ITiprUnTS pour la conversion d'obligations ou de créances inscrites de l'emprunt fédéral
3 A % 1940 en :

Ai 1 1Tl GS a) obligations ou créances inscrites de l'emprunt fédéral 3 % 1950
EmDrUnf fédéral 3 % lr- 16-04 = _ *érM; 3 % % du 15 décembre W49 au 31 mai 1950

r fr. —.21 = % % différence d'intérêt du 31 mai au 15 juin 1950
Les obligations sont émises au porteur, en coupures de 1000 et 5000 francs Elles #- IR 9= -,„portent intérêt à 3 %- 1 ' an et sont munies de coupons semestriels au 31 mai et ara r "  ̂

ÏS Ton = on ®- A^U A M^,I, O - I - i i L S-_30 novembre. L'échéance du premier coupon est fixée au 30 novembre 1950 fr" 4-90 
gntici é° 

'e SU1" coupons et inpot

le 31 m
r
a

™
l
b
980

rSOm 6nt &° l '*mVTUat s'effectuera au î>air. sa™ dénonciation préalable, fr. 54.- = différence de 5,40 % entre la valeur nominale des titra
'' ' remboursables et le prix d'émission des nouveaux titreî

Le Conseil fédéral se réserve toutefois le droit de rembourser tou t ou par tie de fr. 64.90 fr. 6.— = timbre fédéral d'émission dex 0,60%
1 emprunt le 31 mai 1972 ou ensuite à toute échéance de coupons, moyennant un préa- , .„,. „ lnnn , . . .  ,. , ... . ,. .
vis de trois mois. En cas de remboursement partiel , les obligations à rembourser ________ par fr. 1000.- de capital converti , à acquitter par le déposant :

*ÏÏt_* M_!"î 
Par

i 
t,iTage/U SOrt- L.es oPérations de tirage au sort seront publiques b) nons do M isse ou créances inscrites 2 A % 1950et auront heu au plus tard trois mois avant la dat e de remboursement des obliga- . -.,,. . , .  „ 0 _ J _ _ _ . _ n(M n oi • m-ntiens. Les numéros des obligations sorties au tirage au sort seront immédiatement *r" 16̂  = ™ler„*f^  % 

du 15 
décembre 1949 

au 31 mai 1950
publiés. fr- ___¦ = 1 % différence d intérêt du 31 mai au 15 mm 1950

. *_• __¦ n / fr. 16.45 moins
BOnS d6 CaSSSe fédéraUX 2 72 % fr. 4.95 = 30 % droit de timbre fédéral sur les coupons et impôt

anticipé
Les bons de caisse sont émis au porteur, en coupures de 1000 et 5000 francs. Ils fr. 4.— = différence de 0,40 % entre la valeur nominale des titre s

portent intérêt à 2 A % l'an et sont munis de coupons semestriels au 31 mai et au remboursables et le prix d'émission des nouveaux bois
30 novembre. L'échéance du premier coupon est fixée au 30 novembre 1950. Le rem- de caisse
boursement des bons de caisse s'effectuera au pair, sans dénonciation préalable, le fr. 14.95 = fr. 6.— = timbre fédéral d'émission de 0,60 %
31 mai 1960. ,. . ,.

T , -__ . _. , _,j r. , ,  , , , fr. 1.50 par fr. 1000.— de capital converti, a verser au déposant ;Les coupons échus et les titres remboursables des deux emprunts seront payés 
sans frai.s Pour le porteur, mais, en ce qui concerne les premiers, sous déduction des VOVJt la conversion d'obligations ou de créances inscrites de l'emprunt fédéral
impôts fédéraux perçus à la source, aux guichets de la Banque nationale suisse et 3 A %  1941 en:aux caisses des établissements et maisons de banque qui font partie du Cartel des 1 .
Banques Suisses ou de l'Union des Banques Cantonales Suisses. a) obligations ou créances inscrites de l'emprunt fédéral 3 % 19D0

Les titres seront cotés pendant toute la durée des deux emprunts aux bourses fr. 17.50 = montan t de l'in térêt semestriel an 31 mai 1950
de Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel , Saint-Q-al l et Zurich. moins

Les publications relatives au service des emprunts seron t faites dans la « Feuille fr. 5.25 = 30 % droit de timbre fédéral sur les coupons et imP°'
fédérale », dans la « Feuille officielle suisse du commerce » et dans -un quotidien de anticipé
Bâle, Bellinzone, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel , Saint-Gal l et. Zurich. fr. 54.— = différence de 5,40 % entre la valeur nominal e des BJ»

remboursables et le prix d'émission des nouveaux titre
D _»____„„ S_„_ M»__ *r. 5.40 = timbre fédéral d'émission de 0,60 % (fr. 6.- moins *¦• W
Di breanCeS inSCriieS rétrocession de la partie non utilisée du droit de timW

_ , _ , , . _.___ , , ¦ T - A i J „ A i n WJi _ j  nl fr. 64.65 pour une année sur l'emprunt converti)
En vertu de la loi fédéral e sur le Livre de la dette de la Confédération du 21 sep- ¦ . . .

tembre 1939, les créances inscrites provenant de ces emprunts représentent des créan- f r. 47.15 par fr. 1000 — de capital converti , à acquitter par le dépensant ,
ces sur la Confédération. ,, . 

— , . . _ » _ :_ ' -m-n
T J M X C  J .- • • t -i „T,I;„„*,•„„ .* j  ,„ i. J ir. „ h) bons de caisse ou créances inscrites 2 'A % 19oU
Les modalités d'émission concernant les obligations 3 % et les bous do caisse ' " "_ "~ "7* B1 . 10

_ n
2 A % s'appliquen t également aux créances inscrites des deux emprunts, sous réserve *r- l7-5° = montant de Mntéret semestriel au 31 mai 19aU
des modifications suivantes : , , "

„ _ , „, , „ *__ &T U6 = 30 % droit de timbre féd éral sur les coupons et imi*
1. Les créances inscrites sont enregistrées dans le Livre de la dette de la Confedéra- anticipé

tion pour des montants de 1000 francs ton minimum ou des multiples de ce chiffre. fe 4 différence de 0 40 % en tre la valeur nominale des titres
Si le Conseil fédéral fait  usage du droit de dénonciation anticipée qu 'il s'est ' ' — 

re,mDCmrsables et le prix d'émission des nouveaux bon-'
réservé sous chapitre A, les créances inscrites afférentes à l'emprunt 3 % seront , caisse
remboursées à la date fixée au moment de sa dénonciation . En cas de rembourse- f|_ 5 i(j 

_ timbve fédéral d'émission de 0,60 % (fr. 6 —  moins fr. J_
ment partiel de l'emprunt, la quote-part d'amortissement affectée aux créances - ' rétrocession do la partie non ut ilisée du droit de timbrî
inscrites* sera répartie entre elles au prorata de leur mon tant. 

 ̂
14 g5 p(m_ une ann  ̂ sav l'emprunt converti )

2 TJR naiement des intérêts et le remboursement des montante échus en capital s'effec- — . . .  ,, .
feron t sans frais^ mais en ce qui concerne les intérêts, sous déduction des 

te 2.85 par fr. 1000.- de capital converti , à verser au déposant.

impôts fédéraux perçus à la source , au gré des créanciers, par bonification en . .
compte de virements auprès de la Banque Nationale Suisse, en compte auprès d'une 4- Les déposants qui désirent obtenir la conversion en titres des deux nouveaux em

autre banque, en compte de chèque postaux ou par chèque en. la Banque Natîo- P™nts recevront du domicile de conversion u n reçu e bon de livraison qui sers

1 S •» e échangé ultérieurement , sous avis, contre les titres déf ini t i fs .

3 Le» créances inscrites ne seront pas cotées en bourse. Cessibles, elles ne pourron t 5- En revanch e ceux qui désirent j evenir titulaires d'une créance Inscrite renj ettrorf
Xw *,„„<, p„-m A„. ^ lit™, au domicile do conversion , lor« de l'attribution, une demande d inscription aewW"pas être transformées en titres. 

& l'administration du Livre de la dette de la Confédération (Ban que Natio na le
Berne, le 8 mai 1950. Suisse à Berne). Cette dernière confirmera l'inscription do la créance sur le Wvr

Département fédéral des finances et des douanes : de ja dette dès nile l'enregistrement sera effect i f .
K NOBS. g, gi ieg demandes de conversion dépassent les montants disponibles , elles ssW*

soumlises à une réduction. Dans ce cas, les titres et les créances inscrites non adm^
C I ' . • J^N /<An\/Ai>ei/Mi a ^ a eonversion seront remis à la disposition du déposant. En môme temps, le Pr '

OnOlTIOnS Q© COnVSrSIOn rata des soultes perçues ou versées s'y rapportant lui sera restitué, respectivemen
T è __ 8___é

L'emprunt fédéral 3 % 1950 de fr . 150,000,000 — au maximum et les bons de caisse :1 n-y _ pas do souscriptions contre espèces.
fédéraux 2 A % 1950 pour un montant de fr. 150,000,000 — au maximum sont offerts en 

^m
«__«_«!__ BANQUE NATIONALE SUISSE.Conversion nr.„r.

„.. n «¦¦ IO mo! I DCfl _ mifli Les demandes de conversion sont reçues sans frais par tous les sièges suci"
OU 9 BU 19 mai l 93U| a IIllUI ^(.g et agences ,i„ in Banque Nationale Suisse , ainsi que par toutes les autres »»u

aux conditions suivantes ; auCs s"18808-

FAUBOURG DE L'HOPITAL 6

VOTRE BANQUE

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
CAPITAL-ACTIONS ET RÉSERVES : Fr. 205,000,000.—

NEUCHATEI
e

l($7.«

GARE DE NEUCHATEL

Nos prochains voyages en société :
DIMANCHE 14 MAI

LOCARNO-LUGANO
avec la Flèche rouge

Prix dès Neuchâtel ; Fr. 34.50, Cernier Fr. 37.—
(Train et trolleybus spéciaux depuis Boudry et

Cernier en cas de participation suffisante)

SAMEDI et DIMANCHE 20 et 21 MAI
(un jour et demi)

3me voyage à

Pallanza-lles Borromées
avec la Flèche du Jura

Prix dès Neuchâtel : Fr. 68.— (tout compris)
Départ à 12 h. 44

DIMANCHE 21 MAI

Les Avants -Sonloup
Cueillette des narcisses
Prix dès Neuchâtel : Fr. 16.—

Départ à 8 h. 57
RENSEIGNEMENTS et INSCRIPTIONS : auprès desBureaux de renseignements C.F.P. et de toutes lesgares de la région, respectivement Jusqu'au 12 et19 mai à 12 h. — Pour les flèches, le nombre deplaces est limité.

PIP̂ z_§§=3 JÊL^** ^̂
B̂assin 6 i

"- 
~~~ 

NEUCHATEL - Tél. 513 61

Cuisinières
_. ggg à gaz et électriques

h -TT" Fourneaux
 ̂

à bois et charbon M

-J Ustensiles de ménage |

Vin rouge
lire qualité

«Nostranio» . 1.80 le libre
«Montagne». 1.20 le litre
«Barbera» . 1.60 le litre
«Valpol'ioella» 1.60 le litre
Prix à pantir de 30 litres,

station Muralto.
Echantillons gratuits

Prû.chtvea-sand Muralto,
oase postale 60.

Leçons privées
Français, al lemand , espagnol

Comptabilité, arithmétique commerciale

AIDE ET CONSEILS PSYCHOLOGIQUES
pour les études et le travail professionnel

J. MATTHEY , docteur es sciences commerciales
et économiques. Louis-Favre 1, tél. 5 18 34

Fabricant d'horlogerie
j sérieux, pouvant garantir des livraisons régu-
' Hères do mouvements seuls, éventuellement
l des montres (petites pièces ancres), cherche
; à entrer en relation avec grossiste sérieux.

Travail soigné au prix du jour .
Mouvements 5 H disponibles tout de suite.

Offres sous chiffres X 22083 V à Publlcitas,
Bienne.

-
__¦—_¦ HHHMIH1I H.hL—w—*"»»"—..i"— ¦_————M_i ¦¦¦.¦¦III

r— ———->
CUPITHUX !

Entreprise industrielle en plein développe-
ment et disposant de nombreuses comman-
des cherche capitaux , 10,000.— à 15,000.—
francs. Adresser offres écrites à S. B. 648

i! au bureau de la Feuille d'avis.

\__ /

Très pressant
On cherche à échanger

éventuellement; à ache-
ter, une grande armoire
de vestibule à deux por-
tes, contre un divan ou
un sommier avec mate-
las. — Téléphoner au
5 44 43 (pendant les heu-
res de bureau)

ILe  
véritable

café turc
se boit à

BEAU-RIVAGE

Au Roseau Pensant
I>ivres d'occasion

Timbres-poste
Achat * Vente

TEMPLE - NEUF 15

Fonctionnaire cherche
<i emprunter

Fr. 5000.-
remboursable à raison de
100 fr par mois pendant
cinq ans. Polices d'assu-
rance en garantie. Adres-
ser offres écrites à R. P.
624 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

veston en cuir
pour homme, taille
moyenne. Prix avanta-
geux. S'adresser le soir
dès 19 heures. Evole 35,
1er, à gauche.

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

. IMPRIMERIE CENTRALE
Rue du Concert 6

vous donnera
toute satisfaction

iHB
Pour vos

MEUBLES À RECOUVRIR
Charles Borsay

Çnhlnns 3. Tfil R 'M 17
1 J

Clôtures
GRILLAGE

BOIS - BÉTON
PORTAILS DIVERS

Dizerens & Dupuis
Maillefer 20
Tél. 5 49 64

NEUCHATEL
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\ En 5 minutes 9

Photos
express !

!

pour passeport,
permis, abonnement

PHOTOS
MESSERL!

Sablons 57
Téléphone 5 19 69
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Au Conseil général de Colombier

D A N S  L A  R É G I O N

Notre correspondant de Colombier
nous écrit :
(c) Notre Conseil général s'est réuni ven-
dredi soir, sous la présidence de M. F.
Peter.

Nominations. — Il a procédé à la nomi-
nation de son bureau , comme suit : prési -
dent, M. A. Depallens ; 1er vice-prés.dent,
M. A. Theynet ; 2me vice-président : M.
E. Strohhecker ; secrétaire, M. A. Chap-
puls ; vice-secrétaire, M. R . Lambelet ;
questeurs, MM. Kettiger et Spahr.

Les compte». — Notre conseil législatif
a approuvé ensuite les comptes de l'exer-
cice 1949.

Le total des recettes courantes se monte
à 73'5,383 lr . 97, en augmentation de
126,581 lr, &l sur le budget , et les dépen-
ses à 718,7.12 lr, 56, en augmentation de
96,211 lr. 51.

Le résultat se traduit donc par un béné-
fice de 16,671 fr 41, tandis que le budget
prévoyait un déficit de 13,69 9 fr . 05,

Donnant suite à la proposition du Con-
seil communal, le Conseil général a auto-
risé le virement du bénéfice de l'exercice
dans un compte d'attente destiné à payer
une partie des travaux à exécuter en 1950.

SI l'exercice de l'année 1949 peut être
considéré comme favorable, dit le rapport
du Conseil communal, on doit s'attendre
à un net fléchissement de certaines recet-
tes à l'avenir, tandis que certaines dépen -
ses ne semblent pas avoir atteint leur
maximum.

Relevons que le total des amortissements
des deux emprunts communaux est de .
19,064 fr 30. Le solde de ce3 deux em-
prunts est pour celui de 1946, de 178,186
fr. 80 et pour celui de 1938 de 120,500 fr.

En 1949, il a été vendu 68,3 gerles de
vendange, 1765 kg. de raisin de table et
865 kc. de raisin.

Le nouveau règlement d© location de la
grande salle, fixant un forfait pour l'utili-
sation et le chauffage des locaux, a pro-
voqué un déficit de 1947 fr . 52.

Par rapport à 1948, l'augmentation des
dépenses d'assistance est de 12,000 fr. No-
tre commune Intervient pour 22 vieil-
lards ou malades hospitalises.

Le rendement des impositions commu-
nales est inférieur d'environ 4000 fr. com-
parativement au rendement de 1948. Tou-
tefois, il faut noter une assez forte plus-
value sur les prévisions budgétaires.

La subvention communale à la cons-
truction a absorbé en grande partie la
part de la comune à la liquidation du
compte cantonal « mobilisation de guer-
re » (17,933 fr . 75). L'aotlon est terminée.

Après quelques explications données par
le Conseil communal, en réponse à diver-
ses demandes de détail , les comptes de
l'exercice 1949 ^ont éprouvés à l'unanimité.

Travaux projetés. — Le Conseil commu-
nal soumet au Conseil général une série
de travaux à exécuter cette année encore,
pour lesquels un crédit de 35,000 fr . est
nécessaire. Il s'agit :

du relevage des orgues. Coût total 1600
francs, participation de l'Eglise 400 fr., dé-
' pense à la charge de la commune : 1200
francs.

de la correction du tournant du chemin
du Rosy, entraînant une dépense de l'or-
dre de 1400 fr.

de la pose d'un câble électrique souter-
rain dans la région comprise entre la par-
tie supérieure de l'avenue de la Gare et la
route "de Planeyse. Coût du travail : 8000 f r.,
dont 5000 fr. sont déjà à disposition du
Conseil communal au moyen d'un fonds
existant.

de l'achat de mobilier scolaire pour 3200
francs.

de transformations aux abattoirs et
acha t d'appareils. Il s'agit de la réfection
du loca l d'abatage du gros bétail et de la
modernisation indispensable des installa-
tions et des appareils. La dépense est de
l'ordre de 11,000 fr .

de la construction d'une route au milieu
de l'allée des Marronniers, en collaboration
avec l'Etat . La part à la charge de notre
commune est de 8200 fr .

du déplacement de la passerelle sur voie
C.F.P.. dite passerelle « Reutter», ou pas-
serelle des « Bolets ». Ce déplacement est
rendu nécessaire par l'établissement de la
double voie Auvernler-Colombler La dé-
pense prévue , soit 7000 fr., incombe à no-
tre commune, en vertu des dispositions
contractuelles

Le Conseil communal propose de couvrir
la dépense de 35,000 fr , pour ces travaux,
en faisant appel au compte d'attente de
16,671 fr . 41 constitué par le bénéfice de
1949, en utilisant le versement d'environ
18,000 fr . non budgeté et à recevoir com-
me part BM A  Impôts fédéraux et en cou-
vrant le solue par les dépenses courantes
de 1950.

Le crédit total de 35,000 fr . est accordé
ensuite à l'unanimité

Etablissement
de la double vole

Auvernier ¦ Colombier
Ce travail important intéresse no-

tre commune, qui devra prendre à sa
charge certains travaux, d'aménage-
ment nécessités par la création du passage
sous voie à la gare. Elle cédera aux C.P.P.
quelques parcelles de terrain et plus spé-
cialement un tronçon de chemin au lieu
dit « A Bre-got », en raison de la création
à cet endroit du passage sous voie et de
l'établissement de la double voie.

Le Conseil général donne acte au Con-
seil communal de son rapport et approuve
les accords p;"is avec les C'.PJP.

Alignement. — Le Conseil général prend
acte du rapport du Conseil communal et
du dépôt des plans relatifs à diverses mo-
difications aux plans d'alignement sanc-
tionnés et projet de plan d'alignement
pour les routes aboutissant au futur pas-
sage sous voie gare C.F.P.

Ainsi , le Conseil général entend soute-
nir le désir du Conseil communal de met-
tre de l'ordre dans les plans si multiples.

Divers. — Au cours de la séance, M. J.
Barrelet, président de la commission sco-
laire, donne1 connaissance d'un intéressant
rapport sur l'activité scolaire en 1949. Di-
sons simplement que maintenant notre
collège est fréquenté par 178 élèves, ce
nombre étant en augmentation sur les an-
nées précédentes.

M. Th. Zurcher demande la reprise des
pourparlers en vue de la création d'un Jar.
din d'enfants dans une partie du Jardin
communal au « Cercle de Colombier ».
Cette proposition, qui rencontre l'assen-
timent de la majorité du Conseil général
est renvoyée au Conseil communal pour
étude.

M. R. Storhecker désire que la commune
intervienne auprès de l'Etat, en vue d'amé-
liorer le <s dos d'âne » sur l'ancienne route
cantonale Colombler-Auvernler, que nom-
bre d'automobilistes déplorent.

M. Mentha désire que la place « sous le
tilleul » continue à être décorée.

Eifin , M. Jean Zaugg, commandant du
corps des sapeurs-pompiers, déclenche une
vigoureuse offensive en faveur d'une nou-
velle échelle mécanique

Commentaires %w les élections bernoises
[SUITE T>E LA P R E M I E R E  PAGE)

Il ne Paraît uns toutefois qu 'on puis-
se tirer du scrutin de dimanche des
conclusions très précises sur les chan-
ces prochain es du mouvement sépara-
tiste. Il a montré surtout que. dans le
nord, la lutte entre radicaux et catho-
liques gardait son âpreté d'antan . alors
qu 'au end. la « quest ion jurassienne»,
n 'a guère contribué à tirer le citoyen
de sa traditionnelle indifférence.

Cela' dit, commentons brièvement les
résultats généraux. Pour le Conseil
d'Etat , tout d'abord , aucune surprise.
Les six: représentants des partis bour-
geois, agrariens et radicaux réunis sur
un même bulletin , passent au premier
tour, aveo M. Feldmann en tête, tandis
que les trois socialistes devront affron-
ter un second tour. Toutefois, ils ont
recueilli de 60,000 à 65,000 suffrages,
soit 20,000 seulement de moins nue la
coalition bourgeoise. Et c'est là une

minorité avec laquelle il faut comp-
ter.

Au Grand Conseil, le parti agrarien
(paysans, bourgeois et artisans) con-
serve la major ité relative, aveo 79 siè-
ges. Il doit cette avance de onze sièges
sur la dôputation socialiste non pas à
sa supériorité numérique dans le corps
électoral — il y a quatre ans déjà, les
socialistes avaient obtenu plus de voix
que les paysans — mais à la géogra-
phie électorale et à l'apparentement
avec les radicaux dans de nombreux
districts. Le parti gouvernemental par
excellence sort toutefois affaibli du
scrutin. Il laisse cinq sièges dans la
baga rre.

Les socialistes, compensant ici co
qu 'ils ont perdu là. reviennent 68. Il
faut noter toutefois que, ni à Bienne,
ni à Berne-ville, ils n 'ont hérité de la
dépouille des communistes qui doivent
abandonner leurs trois sièges. Là aus-
si, les ouvriers ont eux-mêmes donné
lo COUD de bala i nécessaire. M. Dutt-
¦\veiler , ou plutôt ses émules bernois,
sont les bénéficiaires de la débâcle po-
pisto. La députation indépendante , qui
comptait une seule unité , formera do-
rénavant un quatuor.

Les catholiques , qui espéraient ga-
gner un siège dans la ville fédérale,
se retrouveront dix comme devant. En
recul aux Franches-Montagnes, ils fê-
tent un succès à Laufon.

Quant aux radicaux, partis 26. ils
reviennent 32. C'est un résultat des
plus satisfaisants pour eux. Le vent
favorable qui les a poussés dans la

plupart des cantons, depuis la fin de
la guerre, a soufflé également pour
eux à Berne.

Ils ne pouvaient prétendre davanta-
ge qu 'à un renforcement de leu r dépu-
tation. entre le bloo socialiste et le
bloc agrarien . Leur espoir s'est large-
ment réalisé.

En revanche , les Romands de la ville
fédérale que tous les partis essaient
d' appâter en faisant sur leur liste une
place à l'un des leurs, doivent une fois
encore abandonner toute illusion.
Leurs candidats sont noyés dans le flot
de* « viennent ensuite ». D'ailleurs, sa-
medi encore, le « Berner Tagblatt  » rap-
p ela i t  sentencieusement à ses lecteurs
les règles de l'ostracisme et faisait ap-
pel à leur sentiment des vieilles tradi-
t ion ^  bernoises. L'appel a été entendu
et les crayons ont marché 1

G. P.

Les séparatistes jurassiens
ouf partiellement atteint leur objectif

Notre correspondant du Jura ber-
nois nous télép hone :

L'élection du Grand Conseil bernois
n 'a pas provoqué de grands change-
ments dans le Jura. Il faut noter ce-
pendant  une légère avance du parti
libéral-radical , qui  enlève un siège
aux Franches-Montagnes aux conser-
vateurs et un à Porre r i t ruy aux socia-
listes. Il en perd toutefois un au béné-
fice de ces derniers à Moutier.

Le parti  conservateur regagne à
Lan l'on lo siège perdu aux Franches-
Montagnes. Et le parti socialiste a des
compensations à Delémont , où il aura
deux sièges, à Moutier . où il cn pren d
un aux radicaux et à Courtelary où i!
s'octroie un des deux sièges paysans.
11 a bénéficié do la dispari t ion du parti
popiste.

C'est le parti gouvernemental des
paysans, artisans et bourgeois qui fait
les frais des mutations. Il perd trois
des six sièges qu 'il avait  dans le Jura ,
soit un  à Delémont . un à Courtelary.
un à la Neuveville. L'objectif des sé-
paratistes visant à l 'éliminer est par-
t ie l lemen t  a t te int .  Si t les électeurs se
sont montrés  avant  '"''t f idèles à leurs
part is , ils ont élu pres que par tout  des
candidats  qui. sans être S'éparatiste_s
déclarés, ont évité aveo soin de s'affi-

cher contre le mouvement : et certains
qui montrèrent  un temps des velléités
do le combattre, ont fait vis-à-vis de
lui amenda honorable.

*%/ r*. r r̂

Quant à l'élection du gouvernement ,
il semble au premier abord que l'in-
vite des séparatistes à « voter blanc »
n 'a pas eu grand succès. Toutefois , plus
de 4000 électeurs ont ainsi manifesté
leurs sent iments , et nombre d'autres
n 'ont pas voté, On peut dire que plus
de la m o i t i é  des électeurs inscrits dans
le Jura sont restés soit oar le vote en
blanc soit par l'abstention en dehors
de l 'élection du gouvernemen t .

Cette constatation donnera lieu à
bien des commentaires.  Il y en a au
sujet de l'abstention do plus de la moi-
tié des électeurs dans le district de
Moutier et aussi pour souligner les vi-
lains tours jou és par l'emploi outré
du cumul  dans certaines communes  en
faveur du candidat du Heu. C'est à une
manœuvre de ce genre, aux Brenleux.
que le député sortant des Franches-
Montagnes doit son échec. Une nou-
velle fois on n pu constater que le cu-
mul prête à des procédés de nature à
jeter la z izani e  au sein des partis et à
nuire au prestige du suffrage univer-
sel.

Les entretiens de Paris
sur le sort de l'Indochine

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Pour ce qui est du climat des en-
tretiens de Paris, il est certain qu 'ils
se sont déroulés infiniment mieux
qu 'on ne le pensait généralement.
En e f f e t , certains observateurs s'at-
tendaient à voir M.  Acheson pos er
des conditions extrêmement sévères
et très singulièrement subordonner
toute promesse d'aide américaine en
faveur  de l 'Indochine à une exten-
sion préalable des droits de souve-
raineté des Etats associés. Cette vue
restrictive du dialogue a été démen-
tie et s'il est incontestable que les
Etats-Unis souhaitent voir la souve-
raineté des Etats associés. Cette vue
f i rmer  dans l'avenir, du moins M.
Acheson a-t-il eu la sagesse (on p lus
exactement l'habileté) de ne pas
mettre A7. Schuman dans le cas d' a-
voir A f i x e r  une échéance ou de
prendre des engagements formel s
dans ce domaine. Il est certain mal-
gré tout que si l'Amérique met la
main dans le guêpier indochinois,
elle ne le f e ra  pas sans garanties.

C' est là-dessus qu 'il va maintenant
fal loir  discuter...

M.-G. G.

Un dîner en l'honneur
de M. Acheson

PAEIS. 8 (A.F.P.) — Le président du
conseil et Mme Georges Bidault ont
offert hindi soir à l'hôtel Matignon,
un dîner en l'honneur de M. Acheson.

PARIS. S (A.F.P.) — Outre la ques-
tion indochinoise, beaucoup d'autres
questions ont été examinées au cours
des entretiens de lundi au quai d'Or-
say, déelare-t-on dans les milieux in-
formés. Les questions relatives à l'Al-
lemagne ont notamment tenu une lar-
ge place dans la réunion de l'après-
midi. Mais sur aucun point on n'a
abouti, ni cherché à aboutir, à des
conclusions, celles-ci devant être faites
à Londres, lors des entretiens tripar-
tites.

La déclaration de M. Acheson rela-
tive à ÏIndoehine est accueillie avec
une vive satisfaction. C'est la prem ière
fois qu 'est prie à ce saijet un engage-
ment officiel et public de la part de
l'Amérique, et il s'agit de l'affirma-
tion d'une politique d'aide et non pas
seulement d'un engagement d'urgence
et à ternie.

Pour le moment , les crédits nécessai-
res à cette aide seront pris sur les 75-
millions de dollars réservés, pour le
présent exercice budgétaire (c'est-à-
dire jusqu'au 30 juin), à la « région
générale de la Chine ». dans l'ensemble
des crédits du programme d'assistance
militaire (P.A.M.).

II a également été question
de l'Allemagne

BRUXELLES, 9 (A.F.P.). — « Les
travailleurs n 'ont plus confiance en
vous, les résultats de la consultation
populaire le prouvent », tel est le thè-
me d'une lettre adressée par les diri-
geants de la Fédération générale du
travail belge à Léopold III.

lia concluent en demandant au roi de
prendre l'initiaitive d'une solution
d'apaisement en s'effaçant.

En réponse à cette lettre, le roi dé-
clare qu'il ne s'est jamais désintéres-
sé du sort de la classe ouvrière et af-
f i rme que son message au peuple cons-
titue le geste d'apaisement que les
syndicats espéraient .

Les dirigeants des syndicats
belges demandent

au roi de s'effacer

Une description du charivari de Semsales
Samedi soir, notre correspondant

de Fribourg s'est rendu à Semsales
où il a noté les dernières scènes du
« charivari » organisé durant toute
la semaine passée pour protester con-
tre le fa i t  que le double crime de
Maracon est toujours impuni.

On entend dans le lointain des cris
et le son des sonnailles. Et. voici le
cortège, qui part du bas du village,

. côté de Bulle , pour parvenir à l'autre
extrémité. D'abord, en tête, deux jeunes
filles en blanc, qui accompagnent le
drapea u suisse porté par un solide
gaillard. Puis c'est un grand char à
pont surmonté de sapins. Deux jeunes
filles , rappelant les victimes du 19 j tiin
dernier, sont couchées sur le char. Un
peu en retrait, se trouv e un homme
armé d'un revolver , non chargé, qui
simule lo crime pour lequel on sollicite
justi ce, ainsi que l'indi quo la pancarte
illuminée portée par un habitant, de la
localité. Sous des sapins, un vélo caché,
Qui doit être celui utilisé -par le cri-
minel  pour se rendre à Maracon. Un
second char, celui des enquêteurs, véhi-
cule ci nq personn es. Un j uge instruc-
teur en haut de form e est muni d'un
appareil de téléphone, qu 'il utilise sans
discontinuer. Un greff ier  écrit ce Que
lui dicte son chef. Enfin , des témoins
muets a t tendent  leur tour d'être inter-
rogés. Et puis ce sont les porteurs do
sonnailles, .qui agiten t furieusement
leurs « instruments».

• Au centre du village, le cortège¦ quitte la route cantonale pour prendre
lo chemin Qui conduit à in Eougôve,
puis à Maracon. Il passe devant une
maison , qui a toutes ses fenêtres clo-
,ses et contre lesquelles les rayons d'un
projecteur jettent des lueur s ardentes.
Cette scène est renouvelée à plusieurs
reprises. Il s'agi t  de protestations ¦pin-

toniques devant les immeubles où se
trouvent des personnes qui pourraient,
selon la foule, donner des renseigne-
ments sur l'affaire.

Le cortège regagne la route princi-
pale et remonte vers le haut du vil-
lage. U prend fin vers 23 heures dans
l'ordre le plus parfait , non sans qu 'un
participant ait demandé une minute
de silence à la mémoire des victimes.
Les soldats de l'école de recrues de
Genève se mêlent à la foule. Ils n 'ont
eu à intervenir à aucune occasion.

Une collecte, au cours 'du cortège,
produisit plus de 130 francs . Cette som-
me sera utilisé e pour déposer des cou-
ronnes sur la tombe des victimes le
19 jui n prochain , anniversaire du cri-
me. On pense que d'ici là du nouveau
se sera produit , dans l'ennuêto et l'on
espère que les manifestations de ces
jour s n 'aiur ont pas été vaines.

Les manifesta t ions sont maintenant
terminées -pour quelques jours . Les ha-
bitants do la Voveyse attendent avec
calme la réponse que le gouvernement
fera prochainement à l ' interpe llation
du député de Châtel. M. Rober t Col-
liard.

Un sous-marin inconnu
coulé par un navire

américain ?
WASHINGTON, 9 (Reuter) . — M. S.

Young, député démocrate à la Chambre
des représentants, a déclaré à la pres-
se qu'un navire do guerre américain
devait avoir coulé un sous-marin
étranger au large de la côte occiden-
tal e, au moyen de bombes.

Ce sous-marin aurai t espionné les
installations de radar sur les côtes de
l'Alaska et de l'ouest, des Etats-Unis.

Défaite des néo-nazis
aux élections municipales

d@ Basse-Âutriciie
VIENNE, 8 (A.F.P.). — L'effondre-

ment de l'Union des indépendants , grou-
pement politique que beaucoup d'obser-
vateur s considèrent comme neo-nazi et
dont le succès avait été Une surprise
aux élections législatives d'octobre 1949,
tel est le fait qui se dégage le plus
nettement du résultat des élections mu-
nicipales de Basse-Autrich e, en zone so-
viétique.

Voici les résultats complet s de cette
consultation :

Volkspartei 389.058 voix , 13.402 man-
dats , 51,9 % ; socialistes 299.523 voix ,
6233 mandats , 40 % ; bloc des gauches
39.107 voix , 307 mandats , S % ; union
indépendants 1378 voix. 12 mandats.
0,3 %.

Dans l'ensemble, il apparaît que le
Volkspartei , toujours en tête, a perdu
quelques dizaines de milliers de voix au
profit du parti socialiste.

Le bloc des gauches (communistes et
socialistes progressistes) a perdu de son
côté pas mal de terrain.

Les conditions posées
par ies Russes

pour des élections libres
à Berlin

BERLIN, 8 (Reuter). — Le colonel
Yelisarov, adjoint au commandant du
secteur soviétique do Berlin , a fait
parvenir, lundi soir, aux commandants
des trois secteurs occidentaux une let-
tre (lans laquelle il déclare, en parti-
culier, que la commission de contrôle
soviétique ne consentira à des élec-
tions sur tout le territoire de Berlin
Que si toutes les troupes d'occupation
sont retirées ot si lo partage de la
ville en quatre secteurs est aboli.

Elle sera probablement étudiée en
commun ces prochains jour s nar ses
trois destinataires.

La reconnaissance
de In OroSewohl à l'égard

de l'Union soviétinue
touche au délire !

BERLIN , 8. — La cérémonie commé-
morant la libération de Berlin , le 8 mai
1945, par l'armée rouge, s'est déroulée
lundi après-midi à l'Opéra du secteur
soviétique , en présence de M. Johannes
Dieckmann , président de la Chambre po-
pulaire provisoire , qui représentait M.
Wilhelm Pieck , président de la Républi-
que de l'Allemagne de l'est , qui séjour-
ne actuellement en Union soviéti que , de
M. Otto Grotewohl, président du conseil,
Pouchkine , ambassadeur de l'U.R.S.S,,
des membres de la commission de con-
trôle soviétique et des représentants de
la Kommandantur  soviétique de Berlin.

Dans le discours qu 'il a prononcé à.
cette occasion , M. Grotewohl a condam-
né sévèrement le peuple al lemand qui ,
« en grande partie , a approuvé les cri-
mes nazis et , pour certains même, y ont
participé ».

«La république démocratique alle-
mande est sortie définitivement d'un
Occident pourri qui voit ses derniers
espoirs dans la guerre contre l'U.R.S.S.
et l'emploi de la bombe à hydrogène. »

« L'U.R.S.S. a appuy é notre désir
d'unité , elle protège la paix contre les
fauteurs de guerre américains, c'est
pourquoi nous lui exprimons, ainsi qu'à
Staline et aux glorieux morts de l'ar-
mée rouge , notre profonde reconnais-
sance. » '

Le public se lève à ce moment et
M. Dieckmann serre la main de l'am-
bassadeur soviéti que , M. Pouchkine.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes

EN TCHECOSLOVAQUIE, quatorze
membres d'une organisation illégale
ont été jugés pour haute trahison. Le
principal accusé a été condamné à
mort.

EN FINLANDE, la grève des chemi-
nots a pris fin lundi après avoir blo-
qué pendant six jours les livraisons à
PU.R.S.S.

EN CHINE, le maréchal Tchang-Kal
Chck considère d'un œil très optimiste
la situation de l'île de Formose qu 'il
s'agit do défendre contre une invasion
communiste.

EN ARGENTINE, les 250,000 ou-
vriers de l'alimentation qui s'étalent
mis en grève la semaine dernière, ont
repris le travail lundi .

AUX INDES, pour un Inspecteur
général de la police, le sabotage ne
fait aucun doute au suje t de l'accident
do chemin de fer survenu dimanche
près de Calcutta et qui a fait 83 morts.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et té lédiffusion : 7.10, réveille-
matin . 7.15. inform . 7.20, concert mati-
nal. 11 h... da Monte-Cenerl : musique
italienne. 11.45, panoramas et figures de
la Suisse italienne. 12.15, mélodies du
Studio de Londres. 12.45, signal horaire.
12.46, inform . 12.55, légendes de la forêt
viennoise de Strauss. 13 h., le bonjour de)
Jack Rollan. 13.10, Guy Lombardo et son
orchestre 13.30, oeuvres de Rimsky-Korsa-
kov. 16.29, signal horaire 16.30. thé dan-
sant . 17 h., chant et piano par Mmes Emy
Seller et Buth Schmid-Gagnebin. 17.30,

• pile ou face ? 18 h ., Balades helvétiques.
18.30, les mains donc, les poches . 18 35,
contretemps contrepoints... 18.55, le micro
dans la vie . 19.13, l'heure exacte. 19.14 , le
progra mme de la soirée . 19.15, inform.
19.25, le miroir du temps 19.40. le disque
du mardi 19.45. le forum de Radio-Lau-
sanne. 20.10, le point d'orgue. 20.30, soi-
rée théâtrale : Ils étalent tous mes fils,
d'A Miller 22 .30. inform . 22.35, Suite de
Puloine'lla, d'Igor Stravlnsky.

BEROMUNSTER et, télédiffusion : 7 h„
inform. 10.15. une évocation radiophoni-
que. Magellan. 11 h., de Monte-Cenerl :
émission commune. 12.30, Inform . 12.40,
concert par l'Orchestre de la Radio 13.15,
quelques pages de Beethoven et Schumann.
14 h„ l'orchestre Melachrino. 16 h ., Ex-
traits des « Maîtres chanteurs de Nurem-
berg opéra de Wagner . 16.30, de Sottens :
émission commune. 18.30, Album de mélo-
dies légères. 19 h ., une demi-heure aveo
Pridolin 19.30, Inform 20 h.. Concert sym-
phonique par ls Radio-Orchestre et P.
Stadlen pianiste . 21 20, deux biographies
de musiciens : Schumann et Chop in. 21.30,
piano par E. Reuchsel. 22.05, danses.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
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déclare le président Truman
GALESBURG (Illinois), 8 (Reuter).

— Le président Truman est arrivé lun-
di à Galesburg, ara, cours de son voyage
à travers les Etats-Unis. II a déclaré,
dans un discours, que les décisions que

, les Etats-Unis prendront au cours de
j  ces derix prochains mois pourraient
provoquer ou non une troisième guer-
re mondiale*. L'isolationnisme améri-
cain signifierait l'abandon du reste du
monde au communisme. Les mêmes
gens qui sont favorables aujourd'hui
aux économies en pratiquant une po-
litique isolationniste, réclamaient déjà
une même politique après la première
guerre mondiale. Le résultat en a été
la seconde guerre mondiale.

« L'isolationnisme
signifierait l'abandon

du monde au communisme »

Un grand malheur
s'est abattu

sur un laborieux petit paysan d'Enges
dont trois belles vaches ont péri

empoisonnées.
Face à cette catastrophe qui atteint

durement un modeste agriculteur

vous ne demeurerez
pas insensible

Pour que trois nouvelles vaches
viennen t prendre place dans l'étable

presque vide

vous verserez votre don
sur le compte de chèques postaux

IV 4433^
au nom de M. Daniel Amstutz

Les 45 contribuables d'Enges ont déjà
réuni à eux seuls 1.100 francs. Le
reste, ce sont les autres localités du
canton , toutes solidaires, qui le feront.

BERNE . 8. — Voici les résultats dé-
f ini t i fs  pour le Grand Conseil bernois:

Parti paysans, artisans et bourgeois
79 (précédemment 81); parti socialiste
68, comme précédemment : parti radi-
cal 32 (28): parti populaire catholique
1 (10); parti du travail 0 (3); parti de
l'économie franche 1. comme précédem-
ment ; parti Indépendant Landesring
i (1). T

La composition
du Grand Conseil bernois

après le scrutin de dimanche
titrait de la cote omcieue)

ACTIONS 5 mai 8 mal
Banque nationale . . 750.— d 750. — d
Crédit fonc. neuchat. 680 - d 680.- d
La Neuchâteloise, as. g. 810.— d 810.— d
Câbles élet. Cortaillod 5300. — d 5300.— d
Ed Dubied & Ole . . 830.— 835.—
Ciment Portland . . 1550.- d 1550.- d
Tramways Neuchâtel 510.— 500.— d
Suchard Holding S. A. 320.- d 320.- d
Etablissent. Perrenoud 510.- d 510.- d

OBLIGATIONS
Etat Neuchat. 214 1932 102.50 d 102.50 d
/Etat Neuchat. 3'4 1938 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchat. 3>/i 1942 107.75 107.25 d
Ville Neuchat. 3V4 1937 103.- d 103.- d
Ville Neuchat. 3% 1941 103.- d 103.- d
Ch.-de-Fondg 4% 1931 103.— d 103.- d
Tram Neuch. 3V4 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3%% . . . .  1931 101.- d 101.- d
Suchard 3%% . . 1941 103.75 103.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4 %

______________«IHMB^B^— M̂M_MÉ_M

Bourse de Neuchâte l

OBLIGATIONS 5 mai 8 mai
3% C.P.P. dlff . 1903 105.60%d 105 50% d
3% O P.P. 1938 105.50 % 105.40%
3V4 % Emp. féd . 1941 104.30 % 104.20% d
S!4% Emp. féd . 1946 109.10 % 109.—%

ACTIONS
Union banque s suisses 895.— 895.—
Crédit suisse 804.— 804.— d
Société banque suisse 794.— 796.—
Motor-Colombus S A . 522.— 526.—
Aluminium Neuhausen 1812.— 1830.—
Nestlé 1330.— 1339.—
3ulzer ' 1610.— d 1615.—
3odec . 55.50 55.50
Royal Dutch 220.— 223.50

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Zurich

Acneteur venaeur
Francs français . . .. 1-21 l-23Vi
Dollars 4.27 4.30
Uvre's sterling 10.80 10.95
Franco belges 8.45 8.60
Florins hollandais . . 105— 106.50
Ures italiennes . . . . — -66 — .70
Mlemagne 80.50 82.—

Cours communiqués
Par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers
Cours du 8 mai 1950

BERNE , 8. — Lundi  matin,  sous
la présidence d'honneur du conseil-
ler fédéral Celio , chef du dé parte-
ment fédéral des postes et des che-
mins de fer , s'est ouverte dans la
salle du Grand Conseil de l'hôtel de
ville , à Berne, une conférence di-
plomatique chargée de procéder à
la revision partielle des convent ions
internationales concernant le trans-
port par chemins de fer , signée le
23 novcmhre 1933 à Rome et entrée
en vigueur le 1er octobre 1938, et
auxquelles font actuellement parties
presque tous les Etats du cont inent
européen.

Une conférence
internationale à Berne

pour la revision
de conventions ferroviaires

rar suite d une erreur, on a fa i t  figu-
rer parmi les bil lots gagnant 100 fr.
en même temps que parmi ceux ga-
gnan t 200 fr . ceux se terminant par
ces chiffres : 7685. 5758. 3779, 6782 et 5264.
En fait ,  tous les billets qui se termi-
nent  par les chiffres susindiqués ga-
gnent ef fect ivement  200 fr. . mais rien
d0 plus 1
te nouveau <«i'an<l Conseil

«le BultvCamnagne. — L1ESTAL,
8. Les élection s am Grand Conseil de
Bâlo-Campagno ont  donné les résultats
suivants : radicaux 20 sièges (jusqu'ici
19) , socialistes 25 (24), démocrates 12
(12). paysans, artisans et bourgeois 8
(9), catholiques H (9), parti du travail
4 (7). 

Billets «le la Lioterie ronian-
«le gagnant une seule fois. —

•k Dans la nuit de dimanche à lundi ,
peu avant minuit , un Incendie a éclaté
dans une boulangerie d'Interlaken , Quatre
immeubles ont été endommagés.

Dix familles sont sans abri et six maga-
sins ont subi de gros dommages.

ECHANGEZ VOTEE ANCIEN RÉCEPTEUH
CONTRE UN M É D I A T O R
AVEC NOUVEAU CADRAN

Grande salle des conférences

PRO FAMILSA
Ce soir, à 20 h. précises
ORCHESTRE « BÉBÉS »

Conférence à 20 h. 15
La famille

dans le monde , M. Velllard , juge
dans la cité , M. Glasson , curé
dans l'Eglise, M. M. DuPasquicr, pasteur

INVITATION A TOUS

Ce soir à 20 h. 30
au Cercle libéral

La réforma ûm finanças
fédlérafôs

par M. Raymond Deonna
conseiller national de Genève

ENTRÉE LIBRE
Association démocratique libérale

Section de Neurliâtcl

Contemporains de !9îQ
Réunion mensuelle

Mercredi 10 mai, à 20 h. 30
au café-bar de la Poste

Oranges d'été 
Fr. 1.10 le kg.

Oranges ovales 
¦ très douces , sans

pépins 
— Fr. 1.30 le kg.

pommes de terre nouvelles 
— Fr. —.70 le kg.

ZIMMERMANN S. A. 



Comme nous l'avons brièvement an-
noncé hier , le Conseil d'Etat neuchâte-
lois avait été invité à la « Landsge-
meiml e » de Claris. C'est la première
fois qu 'un gouvernement romand assis-
tait à Ja grande manifestation politi-
que de cet Etat confédéré .

A part M. Jean Humbert , nos con-
seillers, d'Etat , le chancelier, ainsi que
l'huissier en robe ont participé au cor-
tège, puis ont pris place au premier
rang des citoyens glaronnais. I«a pluie
étant tombée le matin , ceux de la mon-
tagne n'étaient pas descendus. Pour-
tant , il y avait bien 5000 à 6000 élec-
teu rs sur 10,000 pour participer à cette
séance qui est l'expression la plus pure
de la démocratie directe.

Après les quatre heures de séance —
la plupart des citoyens, même les vieil-
lards, tenant à montrer leur vigueur
en restant debout — le Conseil d'Etat
a été reçu au Glarnerlio f où le nouveau
landaman prit la parole. M. P.-A.
Jûeiîoa. président de notre gouverne-
ment lui répondit.

!Le Conseil «l'Etat
neuchâtelois a. Glaris

LR VILLE ]

AU JOUR Kg JOUR

Courtoisie et honnêteté
d'un automobiliste

De nos jours, où. la muflerie est
trop souvent reine sur la route, il
est réconfortant de pouvoir men-
tionner cette anecdote :

Un automobiliste loclois était venu
passer la journée de dimanche en
notre ville. Comme les règlements
le prescrivent, il avait garé sa voi-
ture dans un parc réservé à cet
e f f e t .  Un peu plus tard , en dégagean t
sa voiture, il érafla la carrosserie
de l'auto qui stationnait près de la
sienne, ce dont il ne s'aperçut pas
sur le moment.

Par chance, notre Loclois s'arrêta
à Valangin et put alors voir qu'un
côté de sa voiture aussi était rayé.
Il pensa — déduction logique —
qu'une autre voiture avait dû subir
le même sort et , n'écoutan t que sa
conscience, il f i t  demi-tour et re-
descendit à Neuchâtel.

Il se dirigea vers le parc à autos ,
théâtre de sa mésaventure, mais les
véhicules qui encadraient le sien
n'étaient plus là. Par un heureux
hasard , il se rappela leurs numéros
et put ainsi retrouver le propriétaire
de la voiture qu 'il avait , bien invo-
lontairement, endommagée. Il o f f r i t
à ce dernier de l'indemniser sur-le-
champ.

Voilà une façon d'agir qui, hélas ,
devient for t  rare , assez en tout cas
pour qu 'on en parle.

NEMO.

M -Mj La couverture du numéro
¦*~£y«. de mai de la revue touristi-¦"̂ i(H que «Suisse » est illustrée

^(j par un remarquable dessin~ en couleurs d'André Rosse-
let, représentant la Collégiale, la vieil-
le ville, le port et le lac.

Deux pages de cette revue sont en
outre cor"=nci'ées au pays neuchâtelois
et au Comptoir de Neuchâtel .

Un anniversair e
Samedi dernier , à l'hôtel Terminus ,

la section neuchâteloise de l'Union fé-
minine suisse des arts et métiers tenait
son assemblée générale annuelle.

Cette société, qui compte une tren-
taine de membres actifs , fêtait égale-
ment le vingtième anniversaire de sa
fondation , ce qui donna lieu à une
petite fête intime qui permit de cons-
tater combien ces réunions étaient né-
cessaires pour maintenir un bon con-
tact.

Arrestation «l'un voleur
A la fin de la semaine dernière , un

individu s'est présenté chez plusieurs
cordonniers de Neuchâtel et. après
avoir lié conversation, il profitait d' un
moment d'inattention pour commettre
des vols de portefeuilles et de porte-
monnaies.

Il a pu être arrêté lundi matin par
la police cantonale alors qu 'il tentait
de commettre un nouveau délit. Il s'a-
git d' un nommé F. P.. Tessinois. né en
1924. qui a procédé d' une façon analo-
gue à la Chaux-de-Fonds . à Berne et
à Bâle.

Il est éeroué, à la disposition du juge
d'instruction de Neuchâtel.

En l'honneur
du 13nie Comptoir

de Neuchâtel

Les halles de gymnastique de Pierre-à-Mazel
ont été solennellement inaugurées

Hier après-midi sous un cerisier en fleur s,

Au bor d d'un lac et sous un ciel tous
deux bleus, à l'ombre d'un cerisier sau-
vage miraculeusement préservé par la
phase de modernisation de notre ville ,
nos autorités ont. hier après-midi,
inauguré en grande pompe les nouvel-
les salles de gymnastique de Pierre-à-
Mazel. Le Conseil communal « in cor-
pore », M. Guye, président du Conseil
général , ainsi que de nombreu x con-
seillers généraux , tous les maîtres
d'état qui collaboreront à l'édification
de cet immeuble moderne , M, Paul Iti-
cliôme. président de l'Association des
sociétés locales , et des délégu és de tou-
tes les sociétés sportives de la ville, le
colonel Jeanrenaud , commandant du
régiment 8. M. Hirt , directeur du cen-
tre fédéral d'éducation physique de
Macolin , de même que moult autres
personnalités* étaient présents.

M. E. Gerber , directeur des travaux
publics de la ville, releva tou t d'abord
l'importance de l'événement célébré.
Depuis 1918. en effet, aucune salle de
gymnastique n'avait été inaugurée. La
dernière fut  celle de Serrières.

U traça un rapid e historique de la
nouvelle construction. Le 20 novembre
1914, lo Conseil généra l accept a le prin-
cipe d' une amélioration des installa-
tions sportives de la ville. Le 26 décem-
bre 1947, notre assemblée législative
votait un crédit de 960,000 francs pour
l'édification de nouvelles salles de cul-
ture physique. Les travaux commen-
cèrent en mars 1949. En septembre , le
gros œuvre était terminé. Pendant tout
l'hiver, grâce à l'aide apportée par les
services industriels qui chauffèrent
ces locaux, on put continuer l'aména-
gement des installations. Celles-ci sont
presque parfaites ; l'on m'a reculé de-
vant aucun sacrifice. Puisque l'on
construisait quelque chose de neuf , au-
tant le faire bien.

Ces salles seront utiles autant à tou-
tes nos écoles qu 'à tou tes nos sociétés.
Enfin . M. Gerber rendit hommage au
dévouement de M. B. Grandjea n oui
seconda sans cesse les auteurs de ce
projet et mit son expérience à leur dis-
position. Au nom du Conseil commu-
niai, le directeur des travaux publics
lui remit les clefs toutes neuves de
l 'immeuble.

La parole fut ensuite donnée à M. M.
Billeter. architecte, auteur « intellec-
tuel » du bâtiment. Celui-ci remercia
M. G. Béguin, ancien président de ta
ville, qui lut confia l'étude des tra-
vaux , puis M. Gerber qui lui fit con-
fiance pour que leur réalisation fût
menée à bien . Cet architecte fit remar-
quer que la plupart des aménagements
avait été confiés à des maisons de la
place, mis à part certains travaux né-

cessitant la collaboration de spécialis-
tes.

M. Landry, ingénieur , remercia éga-
lement les autorités de la confiance
dont elles avaient fait preuve à son
égard.

M. B. Grandjean proclame ensuite sa
j oie ; joie qui  est partagée par tous les
moniteurs de gymnastique et par tous
les directeurs do sociétés sportives.
Neuchâtel a fait un pas en avant . Ces
salles d'athlétisme et de gymnastique
sont parmi les plus belles qui existent
en Suisse. Leur perfection permettra
l'organisatio n dans notre cité de cours
fédéraux. Nos écoles supérieures pour-
ront profiter de locaux dignes de leur
renom .

M. B. Grandjean émit deux vœux :
que le tarif d'utilisation des salles ne
pèse pas trop lourdement dans le bud-
get des sociétés de la ville et que ces
salles elles-mêmes ne servent j amais
de halles d' exposition comme c'est le
cas pour la plupart des locaux de ce
genre !

M. G. Béguin , ancien président du
Conseil communal , prit ensuite la pa-
role , pou r rappe ler toutes les' démar-
ches qui ont été nécessaires pour par-
venir à cette inauguration.

Entré malgré lui au Conseil généra l
en 1944, M. B. Grandjean favorisa
grandement la réalisation des projets.
De la constitution d'une commission
sportive résulta aussitôt l'idée d'un
centre sportif , complément d'un centre
scolaire.

Pour créer ce centre sportif , il fallut
augmenter les taxes sur les spectacles.
Chacun ainsi a contribué au finance-
ment de cette phase du développement
de la ville.

Mais, rappela M. G. Béguin, il ne
s'agit là que d'une première étape. Dix
à quinze ans de travaux sont encore
nécessaires pour que devienne réel le
centre sporti f de Neuchâtel tel qu 'il
peut exister.

Ces discours furent suivis d'une vi-
site des lieux , visite commentée par
MM. Billeter et Grandjean . Chaque in-
vité put admirer à son aise la beauté
de ce nouvel immeuble et les ' soins
qu 'on y avait apportés. Des gymnastes
de l'Ancienne démontrèrent d'une ma-
nière pr atique ce qu 'on pouvait faire
avec des engins qui j usqu'alors étaient
absolument inconnus chez nous.

Disposant d'instruments sportifs aus-
si perfectionnés et ayant la faculté de
travailler dans un cadre aussi gai et
confortable , la j eunesse et les sociétés
do la ville n 'ont plus maintenant qu 'à
réaliser des progrès notoires. Elles ont
tout dorénavant pour être encoura -
gées.

R. Ad.

La Faculté de droit de Besançon ava'it
organisé, les 5 et 6 mai. des jo urnées
d'histoire du droit, consacrées à l'étude
de la mainmorte dans les pays com-
tois et romands, sous la présidence de
M. Petot , professeur à la Faculté de
•droit de Paris. Ce fut  l'occasion , pour

# M. Montandon . archiviste honoraire , de
' faire un exposé excellent sur la main-

morte dans le pays de Neuchâtel ,
exposé particulièrement remarqué en
raison des originalités de cette institu-
tion dans notre an cien droit.
Trois affaires seront jugées
ces Jours il la Cour «l'assises
La Cour d'assises neuchâteloise sié-

gera aujourd'hui et demain , sou« la
présidence de M. Adrien Etter .

Elle s'occupera de trois affaires . Cel-
le de F. Tonolli qui a commis, cet hi-
ver , un vol aux Bayards , et qui est
accusé d'avoir mis le feu à la ferme
qu'il cambriolait. II reste à déterminer
s'il l'a fait volontairement ou invo-
lontairement.

La deuxième affaire est l'agression
dont fut victime M. Bron de la part de
ses deux « amis », J. Gogniat et B-
Erni , dans le courant du mois de no-
vembre 1949. alors qu 'il venait de con-
clure une assurance sur la vie s'élevant
à 80.000 fr.

La j ournée de mercredi sera consa-
crée au vol de montres commis à la
Chaux-de-Fonds, en août 1949, par J.
Schneider, G. Yerli et W. Froidevaux.
Mme Yerli est inculpée de recel , ainsi
que Ed. Dodane et M. Cuenot , domi-
cilié s à Morteau.
Moto contre auto il Monruz
Hier , à 12 h . 30. un ouvrier de la Fa-

vag qui . venant du garage de cette
usine, débouchait sur la route Ganta;
nale a' été renversé par une auto qui
venait de Saint-Biaise .

Il a été légèremen t blessé à la che-
ville, mais a pu continuer sa route.

Un exposé «le
M. Eéon Montaiulon «levant

les historiens «lu droit
franc-coin tois

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT
Après un grave accident

Des quatre victimes de l'accident sur-
venu dans la nuit de vendredi à samedi
au Cernoux-Péquignot et transportée s à
l'hôpital de la Chaux-de-Fonds, c'est

Mme Nussbaum qui est la plus grave-_
men t atteinte. Les éclats de verre lui
ont profondément coupé le visage et
elle souffre aussi do blessures sur tout
le corps. La vie dos époux Vuilleumier
ni celle des époux Nussbaum n'est ce-
pendant en danger.

LES PLANCHETTES
Pour le remplacement

d'un conseiller communal
M. Justin Jacot étant démissionnaire ,

les électeurs de la commune sont con-
voqués les 3 et 4 juin pour procéder
à l'élection d'un nouveau conseiller
communal.

I
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BIENNE
Un IVcuchatelois dirige

l'Orchestre romand
L'Orchestre romand de Bienne , sous

la direction de M. Jean Froidevaux,
professeur au Conservatoire de Neu-
châtel , a donné un concert très appré-
cié et entièrement consacré à J.-S.
Bach. Avec le Concerto brandebour-
geois No 3 et la Suite en ré. le pro-
gramme comportait encore les deux
concertos à deux pianos. Les solistes
étaient MM. Adrien Calame et Victor
Fenigstein.
Violente collision «le cyclistes
(c) Lundi , deux cyclistes sont entrés en
collision au croisement de la rue du
Buttenberg et du chemin Beaulieu, à
Mâche.

L'un des cyclistes a été atteint à la
fête d'une blessure assez importante.
Les deux malheureux ont été conduits
à l'hôpital .

XVEBDON
Une truite «le taille

Samedi après-midi , un pêcheur de
notre ville, M. Alfred Junod , a eu la
chance de capturer un magnifi que spé-
cimen du poids respectabl e de 19 livres.

Un vieillard atteint
par une moto

Dimanch e soir , vers 22 heures, près
d'Epautheyres , village situé non loin
d'Yverdon , M. Louis Grin, 69 ans, cé-
libataire, habitant le village, rentrait
chez lui à pied quand iun motocycliste
arrivant derrière lui , ébloui par les
phares d'une auto venant en sens in-
verse, île renversa et le traîna sur plus
de 5 mètres.

La victime, souffrant d'une grave
fracture du crâne a été conduite à
l'hôpital d'Yverdon.

| RÉGIONS DES 1ACS

Observatoire de Neuchâtel. — 8 mai.
Température : Moyenne : 12,5 ; min. : 7,4;
max. : 17,1. Baromètre : Moyenne : 718,2.
Vent dominan t : Direction : Est - nord-est ;
force : faible depuis 15 h. 45. Etat du
ciel : Couvert Jusqu 'à 13 h. 30 environ.
Légèrement nuageux à clair ensuite .

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 7 mai, à 7 h. : 429 ,73
Niveau du lac du 8 mai , à 7 h . : 429 .73

prévision s du temps. — Nord des Alpes:
Alpes et Jura très nuageux, surtout dans
l'après-midi, tendance aux averses loca-
les. En plaine , ciel variable, dan s l'après-
midi probablement beau . Température peu
changée. La situation, reste instable, sur-
tout au nord-est, du pays,

Observations météorologiques

AREUSE
Après l'orage

(c) Le violent orage de samedi soir a
ouvert toutes grandes les écluses céles-
tes. Pendant près d'une demi-heure, la
pluie tomba en larges gouttes, parse-
mées çà et là, de quelques grêlons Qui ,
heureusement , n 'ont pas causé de dé-
gâts. Mais, dans les vignes fraîche-
ment remuées par la machine, la ra-
vine a fait son oeuvre. Les coteaux
exposés à l'ouest , sur la rive gauche dn
Merdasson , quoique moins frappés que
l'an dernier, ont de nouveau souffert.

Ce sont derechef des chars et des
chars do terre qu 'il faudra remonter
pour combler une fois encore les plaies
béantes du sol.

BOUDRY
Tout est hien qui finit bien

Un de nos braves vieillards, M. L. J.,
avait perdu , la semaine passée, la som-
me de 100 fr., ce qui représentait une
lourde perte pour lui.

Il s'adressa aux postes de gendarme-
rie de Boudry et de Neu châtel et c'est
là qu 'on lui apprit que de bons ecclé-
siastiques . ava ient retrouvé la somme
en question et qu 'ils l'avaient rappor-
tée. On pense à la jo ie de M. L. J.

VAUMARCUS

f A«lolphe Hauser
Vendredi est décédé paisiblement ,

dans sa 90me année , M. Adol phe Hau-
ser, personnalité très connue et très
estimée dans notre Béroche neuchâte-
loise.

M. Hauser fut directeur de l'établis-
sement horticol e Hauser et fils. Il fut ,
avec feu E. Matthey, le promoteur et le
fondateur du Moulin agricole de la Bé-
roche, dont il était président d'honneur.

Adolphe Hauser s'occupa beaucoup
des affaires publiques. II fut en effet ,
et cela durant de nombreuses années ,
président du Conseil général , membre
de la commission scolaire, et enfin
membre du comité de la patrioti que
radical e de la Béroche. Il fut aussi le
plus ancien expert de la société suisse
d'assurance contre la grêle. Tontes ces
nombreuses activités ont fait de lui
un homme très populair e, aimé et ap-
précié de ses concitoyens , qui vinrent
nombreux , dimanche, assister à sonensev elissement.

ENGES
Un beau mouvement

de solidarité
(sp) Notre journal a relaté , la semaine
dernière , comment la malchance s'était
abattue une fois de plus sur un labo-
rieux petit paysan d'Enges, M. Daniel
Amstutz , père de six enfants , dont les
trois plus belles vaches ont péri, em-
poisonnées dans des circonstances sur
ies causes desquelles la lumière n 'a pas
encore pu être faite. La perte de trois
bêtes est une véritable catastrophe pour
nn agricu lteur qui était déjà aux pri-
ses avec suffisamment de difficultés.

Devant ce malheur, la population du
village n'est pas demeurée insensible.
Une collect e s'est organisée qui a per-
mis de réunir jusq u 'à hier , plus de
1100 francs , somme considérable, quand
on sait que la localité ne compte que
quarante-cinq contr ibuables. Mais la
perte est loin d'être compensée, et il
darité qrai a pris naissance sur place,
faut espérer que le mouvement de soli-
s'étendra à tout le canton.

SAINT-BLAISE
Une auto contre un train

routier
Hier, vers 10 h. 50, un train routier

genevois, arrivé à la bifurcation de
Saint-Biaise , indiqua au dernier mo-
ment qu 'il allait se diriger vers Bienne.
Le conducteur d'une voiture bernoise
qui voulait dépasser le camion fut sur-
pris par cette manœuvre et ne put
éviter un choc violent. Les dégâts su-
bis par l'auto sont importants. Il n'y
a pas eu de blessés.

Une moto-pompe
indépendante

Dimanche matin , le major W. Bleu-
ler a inspecté le corps des sapeurs-
pompiers qui effectuait un exercice.

A la rue de la Châtelainie, la moto-
pompe, remorquée par camion , se déta-
cha, revint e.n arrière, atteignit un
immeuble et se renversa. Il y a des dé-
gâts mais qui n 'affectent , pas le mo-
teur. Personn e n'a été blessé.-

CRESSIER
Election tacite

au Conseil général
Par suite de la démission de M. Léo

Stœkl i, nommé conseiller communal ,
M. James Balmer, premier suppléant
de la liste radicale, à laquelle appar-
tient le siège vacant, a été proclamé
élu conseiller général.

Nouveau président
de commune

(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal a appelé M. Henri Berger à
sa présidence. M. Berger s'occupera de
la surveillance générale et du dicastè-
re des forêts, et M. Léo Stoeckli , nom-
mé secrétaire du Conseil communal, di-
rigera les finances.

Soirées théâtrales
(c) Le comité pour le renouvellement des
équipements de la société de musique
l'« Espérance » a présenté samedi et di-
manche à la population de Crepsier, « Eu-
génie Grandet » de Maxime Léry, d'après
le célèbre roman d'Honoré de Balzac.

Les amateurs de1 théâtre ont pu appré-
cier cette nouvelle version d'« Eugénie
Grandet » grâce à d'excellents acteurs, un
groupe littéraire du Landeron, qui surent
Interpréter de façon magistrale des rôles
parfois difficiles. Aussi est-il Juste de dire
que les spectateurs ne ménagèrent pas
leurs applaudissements à cette belle
troupe

BROT-DESSOUS
Recensement du bétail

(c) Le recensement fédéral du bétail
effectué le 21 avril donne les chiffres
suivants :

9 agriculteurs ont 5 chevaux. L'effec-
tif bovin est de 57 têtes de bétail : soit
5 veaux pour la bouch erie, 8 veaux
d'élevage. 5 têtes de j eune bétail de
six mois à un an . 9 génisses. 29 vaches
et 1 bœuf . Les 6 possesseurs de porcs élè-
vent 33 de ces animaux. E n f i n  5 pous-
sins . 324 poules pondeuses et 24 coqs
d'élevage appartienn ent à 27 person-
nes dont 19 c-ont eaua bétail.

f VIGNOBLE
Arrivée d'une école

«le recrues
(c)_ Une écolo de recrues d'infanterie,

venant de Colombier , est arrivée lundi
au Val-de-Travers. Elle est forte de
plus de huit cents hommes et séjo ur-
nera vraisemblablement une quinzaine
de j ours dans notre région.

La plus forte compagnie , soit 250
hommes, sera cantonnée à Fleurier. Il
y en aura 200 à Couvet , 130 à Métiers ,
une centaine , aveo chevaux, à Bove-
resse. et 150 à Saint-Sulpice , où il a
fallu réquisitionner le collège et licen-
cier les élèves.

Cette écol e de recrues est celle qui ,
en raison do la neige et du froid , avait
dû interrompre «es manœuvres dans la
région du lae Noir , à la fin d'avril,
et être ramenée à Colombier . Souhai-
tons que le ciel du Val-de-Travers soit
un peu plus clément que celui du pays
de Fribourg à ces j eunes troupiers et
à leurs chefs.

te nouvel horaire
et le service postal

Notre correspondant de Travers nous
écrit :

Le nouvel horaire des chemins de
fer apporte au Val-de-Travers un
changement assez important dans le
service postal.

Le train quittant Neuchâtel à 7 h. 01
(Travers 7 h. 33) devient train léger ;
il ' ne peut plus remorquer l'ambulant
postal qui sera , de ce fait , attelé au
train qui t tant  Neuchâtel à 0 b. 21 (Tra-
vers 6 b. 46) . Les dépêches de lettres
et les exprès seront transportés par le
train R.V.T. passant à Couvet à 6 b. 56,
à Môtiers à 7 h. 01, à Fleurier, à 7 h. 05
et à Buttes à 7 h. 45. De ce fait , la
première distribution sera un peu avan-
cée. Ainsi à Travers , les facteurs parti-
ront du bureau entre 7 h. 35 et 7 h. 50
au lieu de 8 h. 15.

Malheureusement , le temps très limité
entre l'arrivée de l'omnibus de Neu-
châtel et le départ du train R.V.T.
(2 minutes) ne permet pas d'accoupler
l'ambulant à la composition du R.V.T.
d'autant plus que ce train transporte
les ouvriers de l'usine Dubied. Les colis
ne seront acheminés sur le Vallon qu'au
train 4 (7 h. 37) ce qui est inf in iment
regrettable.

Il faut donc espérer qu'à l'avenir , on
arrivera, par un arrangement avec la
maison Dubied et peut-être en accélé-
rant la marche du 1471 de comprendre
l'ambulant dans la composition du
R.V.T., ce qui permettrait une distribu-
tion encore plus hâtive du courrier le
ma tin an Vnllnn.

Les Verrières recevront le premier
courrier (lettres et colis) déjà à 7 h. 14.

BOVERESSE
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni Jeudi
sous la présidence de M. Jean Buffieux.
L'ordre du jour comportait l'examen des
comptes de l'exercice 1949 ainsi que les
nominations réglementaires.

Comptes de l'année 1949. — Ils se pré-
sentent, en résumé, comme suit : Recet-
tes, 136,542 f r. 86 ; dépenses. 140,985 fr . 51;
déficit d'exercice, 2442 fr . 65. Les amortis,
eements compris dans les dépenses £e
montent à 8395 fr . et la commune volt
son actif augmenter de 5952 fr . 35.

Le rapport de la commifision de vérifica-
tion des comptes conclut en recomman-
dant l'adoption des comptes tels qu 'ils
sont présentés. A l'unanimité, le Conseil
général approuve les comptes et donne
décharge au Conseil comunal de sa ges-
tion pour l'année 1949.

Bureau du Conseil général. — Au bu-
reau du Conseil général, il n'y a pas de
changement et les membres sortants sont
réélus pour une nouvelle année. Ce bu-
reau se compose comme suit : présiden t ,
M. Jean Buffieux ; vice-président , M.Bené Brenneisen ; secrétaire, M. Charles
Martin ; questeurs. MM. Maurice Vau-
cher et Maurice Bâiller.Nominations. — Ont été nommés à la
commission du budget et des comptes
MM. Bené Brenneàsen, Fermant! Erb et
César Boulin ; suppléant : M. Charles Mar-
tin.

IES VERRIÈRES
Pour faciliter l'exercice

du droit de vote
Ce) En vue de faciliter l'exercice du
droit de vote des électeurs éloignés du
village, le Consei l communal des Ver-
rières vient de prendre des dispositions.

Au Mont-des-Verrières, lors de cha-
que scrutin , les électeurs auront la pos-
sibilité de voter le samedi , de 17 à
18 heures. Aux Cernets et environs, les
électeurs pourront voter le dimanche ,
de 10 à 11 heures , au bureau électoral
qui s'y trouvera , s'ils n'ont pas déjà
exercé leur droit de vote le samedi , auvillage.

lie choix du nouvel
inspecteur forestier

La commission forestièr e du 6mo ar-
rondissem en t s'est réunie samedi aux
Verrières, sous la présidence de M.
Edouard Lœw, afin de préaviser sur
le choix du nouvel inspecteur dont la
nomination est réservée au Conseil
d'Etat. Toutes les communes de l'ar-
rondissement étaient représentées.

Après étude des dossiers des trois
candidats en présence, le choix do la
commission s'est porté sur" M. Maurice
de Coulon . possesseur du diplôme de
forestier et du brevet d'éligibilité , et
qui actuellement est assistant à la
chaire de politique et d'économie fo-
restière à l'Ecole polytechnique fédé-
rale à Zurich.

SAINT-SULPICE
Un bûcheron grièvement

blessé en forêt
(sp) Lundi matin , alors qu'il abattait
du bois avec de s camarades dans la
forêt , de la Corbière, pour le compte
de la commune de Saint-Sulpice , M.
Antoine Locatelli , 61 ans , a été griè-
vemen t atteint par un foyard qui lui a
passé sur le corps.

Blessé à la tête et an bras gauche,
M. Locatelli dut être transporté à l'hô-
pital de Fleurier.

| VAL-DE-TRAV ERS |

POXTARLIEB
la fièvre aphteuse

dans le Jura français
La fièvr e aphteuse est apparue aux

Hôpitaux-Vieux, dans le département
du Doubs.

Le service vétérinaire cantonal a pris
un certain nombre de mesures de pro-
tection , soit diverses restrictions dans
le trafic frontalier , la vaccination pré-
ventive dans quelques fermes les plus
exposées à la frontière vaudoise. aux
environs du poste de douane du Creux ,

. à VailoJ'bo.

| jj Lfl FROIUTIÈRE

CERNIER
Une auto prend feu

(c) Une automobil e valaisanne a pris
subitement feu, samedi soir, à 17 h. 45,
à la sortie du village. Les premiers se-
cours parvinrent à éteindre le feu ,
mais On a enregistré des dégâts assez
considérables au véhicule .

D'une première enquête , il résulte
que peu avant , en descendant la Vue-
des-Alpes. l'auto était entrée en légère
collision avec une auto militaire. On
suppose qu 'à ce moment-là une fuite
so produisit dans un bidon do benzine.
w/j mcf MCf/AMy//yMtr^^^

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
9me page.
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A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGION
r ; =3

5 12 26 5 12 26
c ' e s t  l e  n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une p etite annonce dans la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Monsieur et Madame
Bobert JACOT-GIBOUD , et Marc-
André, ont la Joie d'annoncer la nais-
sances des petites

Monique et Francine
6 mai 19D0

Westbuhlstrasso 10 Zurich 38

Monsieur et Madame
W. STALDEB-EHBBAB et leur petit
Bené ont la Joie d'annoncer la nais-
sance d'

Irène
lo 7 mai 1950

Maternité Péreuses 25

Monsieur et Madame
Charles SAUCY-DESCLODX et leur
fille Françoise, ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur petite

Laurence - Marthe
Clinique des Fauvettes Genève
Boute de Lyon 21, rue des Délices

Aimez-vous les uns les autres,
comme Je vous al aimés.

Il n 'y a pas de plus grand amour
que de donner sa vie pour ses
amis. Jean XV, 12.

Madame et Monsieur Jules Schnei-
der-Bardet , à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Edmond Gobat-
Bardet et leur petit Michel, à la Chaux-
de-Fonds ;

Madame Hélène Ellenherger et «es
petits-enfants, à Noiraigue ;

ainsi que les familles Kiinzti , à Lau-
sanne . Mayer, à Paris. Gschwend . à
Lausanne, parent es et alliées .

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances do la
perte sensible qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher et re-
gretté père, beau-père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle et parent .

Monsieur Henri BARDET
enlevé à leu r tendre affection , lundi, à
l'âge de 79 ans. aprè s une longue et
pénible maladie , supportée avec rési-
gnation .

La Chaux-de-Fonds. le 8 mai 1950.
L'incinération , sans suite, aura lieu

j eudi 11 courant, à 14 heures, à la
Chaux-de-Fonds.

Culte au domicile à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée . de-

vant le domicile mortuaire , rue Fritz-
Courvoisier 20.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-nart. /

Les membres de la Société de secours
au décès des ouvriers communaux do
Neuchâtel. ont le profond chagrin d' an-
noncer le décès de

Monsieur Henri BARDET
leur cher et dévoué ami , membre actif
de la société.

Le comité.

Le comité de la Société fribourgeoise
de secours mutuels informe ses mem-
bres du décès de

Monsieur Henri BARDET
survenu à Neuchâtel . le 8 mai 1950.

L'incinération aura- lieu à la Chaux-
de-Fonds. ,

Car Dieu a tellement aimé le
monde qu'il a donné son Fils uni-
que , afin que quiconque croit en
Lui ne périsse point, mais qu 'il ait
la vie éternelle. Jean Ht, 16.

Monsieu r Vital Mischler-Dubois. à
Coreelles ;

Monsieur et Madame Willy Mischler-
Sandoz . à Neuchâtel ;

Madame veuve Marguerite Gavazzi-
Dubois . à Maslianico (Italie);

les enfants de feu Hermann Dubois ,
à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Auguste Du-
bois , à Bèze (France);

Monsieur et Madame Fridolin Dubois
et famille, à G-enève ;

Monsieur et Madame Samuel Dubois,
à Genève ;

Monsieur et Madam e Frédéric Du-
bois et famil le , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Léon van Laer-
Mischler et famille , à Fontainemelon ,

ainsi que les familles Dubois . Berger.
Haberbusch , Bauman n . Theynet . Evard ,
Girard, parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
do

Madame Louise MISCHLER
née DUBOIS

leur chère épouse , mère, belle-mère,
sœur, belle-sœur tante et parente , sur-
venu le 7 mai 1950. à 15 h. 45. après
quelq u es mois de maladie à l'hôpital
des Cadolles. dans sa 54me année .

L'ensevelissement aura lieu mercredi
10 mai , à 13 heures. Culte pour la fa-
mille à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : place de la Ga-
re 1b, Coreelles.
Scion le désir de la défunte , la famille ne

portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le cornue de la Société nautique ne
Neuchâtel a le chagrin d'annoncer le
décès de

Madame Louise MISCHLER
mère do Monsieur Willy Misch ler, chef
d' entraînemen t do la société.

Les membres do la S.N.N. sont priés
d'assister à l'ensevelissement Qui aura
lieu mercredi 10 mai 1950. à 13 heures,
à Coreelles .

Le comité du Jodler-Club , Neuchâtel ,
a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres lo décès de

Madame Juana JAQUET
belle-mère de notr e membre actif M.
Hermann Fasnacht.

Le comité de la fanfare  « L'Ouvrière »
de Chézard-Saint-Martln a le pénible
devoir d'annoncer à ses membres et •
amis lo décès de

Madame veuve Fritz JAQUET
mère et. grand-mère de nos membres
actifs. Messieurs Arthur , René, lîémy,
Eric Jaquet et de nos membre * hono-
raires , Marins Jaquet et Alexandr e
Vogt'li.

Le Conseil d'Etat, dans un rapport
qni'ii vient d'adresser aux députés, de-
mande les pouvoirs de faire procéder
sans tarder à. la réfection — si «ouvent
demandée par les automobilistes du
Haut — de la route cantonale de Biau-
fond, entre les Brenetets et la Maison-
Monsieur.

Les frai s seraient supportés par les
comptes budgétaires de 1951.

Pour la réfection
de la route de Biaufond


